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Résumé 

 

L’information acquiert un sens nouveau dans la mesure où les catalogues s’harmonisent avec les 

pratiques du web. La « transition bibliographique » (le modèle FRBR englobe FRBR, FRAD et 

FRSAD) s’inscrit dans une démarche de mise en évidence des connaissances.  Les contenus ainsi 

diffusés seront davantage lisibles par les machines et par l’homme. Les bibliothèques, en 

améliorant l’accès à leur contenu, facilitent la recherche de l’information en proposant des 

ressources plus vastes jusque-là peu accessibles. Globalement, la démarche repose sur un 

protocole de structuration des données. Chaque ressource se voit ainsi attribuée un nombre de 

métadonnées interopérables. Cependant, la transition bibliographique est en cours. Data.bnf.fr, 

reste l’exemple le plus représentatif des futurs catalogues dans leurs présentations, alimente le 

Catalogue général de la Bibliothèque nationale de France : c’est la FRBRisation des catalogues. 

Maintenant, le développement de FRBR-LRM oriente le travail vers la normalisation du 

catalogage, notamment avec RDA, en direction des tâches utilisateurs en repensant le système 

des entités-relations.  
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Introduction 

 

 

En tant que modèle conceptuel de données, FRBR (Functional Requirements for Bibliographic 

Records / Fonctionnalités requises des notices bibliographiques) constitue la pierre angulaire de 

la transition bibliographique. Ce modèle introduit de nouveaux degrés de description répartis en  

groupes : la description des documents avec l’Œuvre, l’Expression, la Manifestation et l’Item ; 

les personnes physiques & morales, les collectivités ; la notion de sujet. Au sein des groupes 

s’organisent des relations entre les entités. Dans cette présentation, l’étude du modèle n’a pas la 

vocation de commenter et d’analyser le texte fondateur élaboré par l’IFLA, mais de s’arrêter sur 

des exemples précis afin de faire un focus sur ce que propose concrètement et actuellement le 

modèle dans le milieu professionnel, la Bibliothèque nationale de France.  

Tout d’abord, c’est un modèle « entité-relation » dont la vocation s’articule entre une redéfinition 

des normes de catalogage et une bascule des données sur le web. En 2007, l’IFLA (International 

Federation of Library Associations and Institutions / Fédération internationale des associations 

et institutions de bibliothèques) émet un rapport final sur la définition des « spécifications 

fonctionnelles des notices bibliographiques » : 

 

Cette étude visera à tracer, en termes clairement définis, le contour des fonctions que remplit la 

notice bibliographique, en prenant en compte les différents supports, les différentes utilisations, 

et les différents besoins des utilisateurs. L’étude devra balayer la totalité des fonctions assignées 

à la notice bibliographique dans l’acception la plus large du terme — à savoir, une notice qui ne 

se limite pas à des éléments descriptifs, mais qui contient également des points d’accès (nom, 

titre, sujet, etc.), d’autres éléments « structurants » (classification, etc.), et des notes. [IFLA, 

FRBR
1
] 

Le modèle FRBR inscrit son parcours dans le sillage des catalogues traditionnels mais orienté 

vers les tâches utilisateurs. Dans ce nouveau concept, la bibliographie « d’un pays » nationale 

s’entoure d’une dimension internationale et rejoint cette ambition de catalogage partagé dans un 

                                                 
1
 IFLA, FRBR, https://www.ifla.org/files/assets/cataloguing/frbr/frbr-fr.pdf 
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principe économique et tourne sa stratégie en direction de l’usager aujourd’hui numérique. Dès 

lors, la notice bibliographique, par sa chirurgie, permet d’accéder au graal de l’information et par 

extension à la bibliographie nationale des pays. Toutefois, ce modèle marque une rupture, même 

s’il peine à s’imposer par sa complexité (l’approche entités-relations), avec les catalogues dans le 

sens où le classique pavé ISBD, est destiné à être remplacé. Cependant, le catalogage s’effectue 

toujours selon la norme ISBD. Par exemple, à la BnF, la transition bibliographique est vécue par 

le personnel du département des métadonnées. Même si le concept date de 1997, FRBR a du mal 

à s’imposer dans un environnement professionnel partagé entre des pratiques professionnelles 

séculaires et la sphère du web actuelle investie par les utilisateurs. C’est donc une double mission 

autour des professions et du web que se propose de réaliser le modèle FRBR. Cependant, la 

complexité de la tâche fait que dans la pratique, en tout cas à la BnF, la zone 0 relative au « type 

de médiation » est concernée.  

Le rapport de l’IFLA met en miroir la notice bibliographique et l’usage qu’en ont les utilisateurs 

(du professionnel à l’usager d’une bibliothèque). Le modèle repose sur ces deux points. En 

d’autres termes, qu’est-il attendu et comment les données sont utilisées par l’utilisateur ? 

Cette double orientation - 1) rationalisation des catalogues avec prise en compte du pavé ISBD 

(International Standard Bibliographic Description) et 2) amélioration de la recherche, 

déploiement de l’information – s’étend aux données d’autorité (FRAD
2
 = Functional 

Requirements for Authority Data / Fonctionnalités requises des données d'autorité) et la notion de 

sujet (FRSAD
3
 = Functional Requirements for Subject Authority Data / Fonctionnalités requises 

des données d'autorité matière). Aujourd’hui, quand on parle du modèle FRBR, on parle de 

FRBR pour les données bibliographiques, FRAD pour les données d’autorité et de FRSAD pour 

les données d’autorité matière. 

 

 

 

                                                 
2
 FRAD : file:///C:/Users/newwa/Documents/M1-SI/Projet-Pro-Recherche/frad_rapport_final.pdf 

3
 FRSAD : file:///C:/Users/newwa/Documents/M1-SI/Projet-Pro-Recherche/frsad_rapport_final.pdf 
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I - Le modèle conceptuel FRBR 

 

A - FRBR 

 

A - 1 Comprendre l’ISBD : la genèse de FRBR 

 

Le modèle FRBR axe son travail autour de l’ISBD
4
. Du moins, il en reprend les points 

principaux. En 1977, l’IFLA propose une norme de catalogage internationale dans le souci 

d’harmoniser les pratiques métiers mais aussi de faciliter le partage de l’information 

bibliographique. Le pavé ISBD est réparti en 8 zones distinctes permettant l’identification précise 

d’un document (Zone 0
5
 : contenu et type de médiation - nous étudierons le rapport entre la 

modélisation FRBR et cette zone et nous verrons que le travail réalisé autour de FRBR concerne 

spécialement cette zone. La complexité de la tâche fait que la transition doit être échelonnée car 

on ne peut pas bousculer des habitudes de travail, ici le catalogage, du jour au lendemain - ; zone 

1 : titre et mention de responsabilité ; zone 2 : édition ; zone 3 : périodiques et documents 

électroniques ; zone 4 : adresse bibliographique ; zone 5 : collation ; zone 6 : collection ; zone 7 : 

notes ; zone 8 : numéro international normalisé). Actuellement, la FRBrisation des catalogues 

repose sur une partie de la zone 0. La fiabilité de l’ISBD, et parce que c’est également une norme 

de catalogage internationale, représente la pierre angulaire de l’édifice. 

                                                 
4
 BNF, « ISBD (International Standard Bibliographic Description) » [Document en ligne] 2015. Disponible sur : 

<http://www.bnf.fr/fr/professionnels/normes_catalogage_intles/a.normes_isbd_presentation.html>  (Consulté en 

avril 2017) 

 
5
 BNF, « Récupération des éléments Type de médiation et type de contenu (zone 0 de l’ISBD) » [Document en 

ligne] 2016. Disponible sur : 

<http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_recuperation_donnees/a.201605_recuperation_zone0_isbd.html >  

(Consulté en avril 2017) 

 

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/normes_catalogage_intles/a.normes_isbd_presentation.html
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_recuperation_donnees/a.201605_recuperation_zone0_isbd.html
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Les travaux actuels sont portés sur la zone 0, les types de médiation et les types de contenu. La 

transition bibliographique s’effectue donc par étape. C’est une zone récente, datant de 2016 et 

effective en 2017. Son implémentation en France est récente mais date de 2009 (cf. 

https://www.ifla.org/publications/isbd-area-0-content-form-and-media-type-area). 

Cette zone met en évidence les modes d’accès (avec ou sans médiation) aux contenus (texte, 

image, son, etc.). Elle prend en compte l’évolution des supports, notamment pour les documents 

électroniques, se décompose en éléments et sous-éléments, pour les tris. Par exemple, si on isole 

l’aspect « tactile », on peut filtrer les ressources destinées aux mal- ou non-voyants. Enfin, la 

zone 0 permet de définir des facettes ou des filtres de recherche de manière assez souple, avec 

plus ou moins de granularité, en opérant éventuellement des regroupements, et cela « à la carte ». 

(cf. https://rda.abes.fr/2014/05/26/la-zone-zero/) 

Pour comprendre le pavé ISBD, il semble important de le visualiser en prenant comme exemple 

une notice : 

1) Format INTERMARC. Ce format est le format de travail de la Bibliothèque nationale de 

France pour la mise en œuvre des notices bibliographiques : 

 

https://www.ifla.org/publications/isbd-area-0-content-form-and-media-type-area
https://rda.abes.fr/2014/05/26/la-zone-zero/
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Copie d’écran d’une notice de catalogage BnF 

 

2) Notice ISBD en mode manuel :  

 Texte : sans médiation (correspond à la zone 0) 

 Монетосеченето на цар Йоан Асен II (1218-1241) = Monetosecheneto na tsar Joan 

Asen II (1218-1241) / Stoyan Avdev. - Sofia : Es Print, 2012. – 1 vol. (159 p.) ; 24 cm. 

 Bibliogr. p. 151. – ISBN 9789549275452 

 Accès : Avdev, Stoyan 

3) Explications : la zone 0 décrit le type de médiation. La médiation est relative à l’utilisation ou 

non d’un matériel supplémentaire permettant d’accéder au contenu du document. Par exemple, un 

microfilm a besoin d’un appareil de lecture, un livre non. Dans la partie gauche de l’image, au 

niveau des codes chiffres, la zone 245 en Intermarc singularise avec le « $d Texte imprimé » le 

type de médiation. En Unimarc, c’est la zone 200 &b. L’exemple est un livre. Cette zone ne 

répond pas suffisamment aux objectifs de description des documents numériques. La zone 051 

par ses trois critères « 051 $a txt $a sti $b n » (txt = texte, sti = illustration, n = sans médiation) 

s’inscrit davantage dans l’actualité descriptive documentaire. C’est pour cela qu’elle fait l’objet 

d’une frbérisation. En somme, la transition bibliographique porte sur les éléments les plus 

pertinents du pavé ISBD et susceptibles de répondre aux impératifs décrits par FRBR : versement 

des catalogues sur le web et service aux usagers. 

Que dit précisément la zone 051 ? Cette zone met en évidence le type de contenu de la 

publication décrite et le type de médiation pour son accès. Le type de médiation pour un 

document original et de la ressource principale (pas de reproduction type microforme) indique le 

dispositif par lequel on accède au document : appareil de visionnage, audio, agrandisseurs, etc. 

Par exemple, un document microforme doit être édité pour faire l’objet d’une indication en zone 

051. 
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Exemple : [BnF, Guide pratique du catalogueur
6
] 

L’exemple montre comment sont définis les types de contenu. Pour la thèse contenant des 

planches en nombre réduit par rapport au contenu général, on considèrera uniquement le « texte » 

puisqu’il domine la publication. 

 

Copie d’écran : http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990 

 

Par ailleurs, et pour des documents ayant des types de contenu jugés égaux, on indiquera tous les 

types de contenu concernés. L’exemple ci-dessous illustre ce point. 

 

Copie d’écran : http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990 

 

Maintenant, et parce que cette zone répond mieux aux nouveaux supports de documents (les 

documents électronique), on peut affiner davantage les types de médiation comme dans 

l’exemple ci-dessous. 

                                                 
6
 GPC BnF : 

http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483

C1257FDA003FF778#Toc454372990 

http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
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Copie d’écran : http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990 

Enfin, et parce que les tâches utilisateurs sont au cœur des réflexions, on peut comparer, par 2 

types d’affichage ci-dessous (public et professionnel) et comprendre l’intérêt de singulariser les 

types de contenu et de médiation en direction des utilisateurs. En somme, le professionnel 

(format Intermarc) rend visible une information que l’usager consulte. La zone 051 (&a txt &b n) 

se traduit par « Texte : sans médiation ». C’est donc un document sur support papier qui ne 

nécessite aucun appareillage de lecture pour l’accès au contenu. 

 

Copie d’écran : http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990 

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_recuperation_donnees/a.201605_recuperation_zone0_isb

d.html 

http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://guideducatalogueur.bnf.fr/ABN/GPC.nsf/gpc_page?openform&type_page=fiche&unid=E16C0F1EB3C62483C1257FDA003FF778#Toc454372990
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_recuperation_donnees/a.201605_recuperation_zone0_isbd.html
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_recuperation_donnees/a.201605_recuperation_zone0_isbd.html
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A - 2 FRBR 

 

A - 2 - 1 Le modèle FRBR s’articule en trois groupes  

 

Tout d’abord, lorsqu’on parle de FRBR
7
, on parle des entités. Qu’est-ce qu’une entité ? Une 

entité est une chose qui existe quelle que soit sa forme : un livre, un auteur, un éditeur, un 

événement, etc. Dans ce sens, tout est entité dans ce modèle. Une œuvre est une entité, une 

personne est une entité, un concept est une entité, etc. 

Entités du premier groupe (production intellectuelle et artistique) : 1) œuvre, 2) expression, 3) 

manifestation, 4) item. 

L’entité « œuvre » peut être concrétisée par l’auteur d’une œuvre, d’un livre, d’un film, 

etc. Mais cela peut aussi être quelque chose de plus abstrait comme une idée. Ensuite, et si 

on considère un livre en langue étrangère, sa traduction constitue l’entité « expression ». 

Puis, l’entité « manifestation » va se matérialiser par son édition, sa publication. Enfin, 

l’exemplaire, le livre est l’entité « item ».      

L'expression n'est pas que la langue ; il s'agit du contenu textuel pour un document qui 

est un texte, donc une nouvelle édition doit théoriquement produire une nouvelle 

expression si le contenu textuel est modifié (par exemple une édition revue et augmentée, 

ou une traduction d'un autre traducteur). C'est là mon avis la notion la plus compliquée 

dans FRBR. [Philippe Bourdenet, 2017]                                 

 Entités du deuxième groupe : 1) personnes, 2) collectivités. D’après le rapport sur le modèle 

FRAD en 2008 de l’IFLA, c’est dans la recherche et la compréhension des liens qui existent entre 

les entités, les relations qu’elles entretiennent entre elles, que les attributs de ce groupe, et à partir 

du concept du groupe 1, ont pu être élaborés. C’est le groupe le plus caractéristique des 3 dans la 

prise en compte du professionnel et de l’utilisateur. 

                                                 
7
 IFLA, « Fonctionnalités requises des notices bibliographiques : rapport final » [Document en ligne] Fédération 

internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques, traduction française BnF, 2012. Disponible 

sur : <http://www.bnf.fr/documents/frbr_rapport_final.pdf > (Consulté en avril 2017) 
 

http://www.bnf.fr/documents/frbr_rapport_final.pdf


 
12 

L’entité « personne » désigne un individu, en tant que personne physique, à la condition 

que celui-ci soit impliqué dans une œuvre. On distingue l’auteur, l’éditeur, le traducteur, 

le compositeur, le réalisateur, etc. 

L’entité « collectivité » est représentée par un groupe de personnes faisant unité, la 

personne morale. Par exemple, le Musée du Louvre, le British Museum mais aussi les 

colloques réunissant plusieurs individus, les expositions, mécénat, etc. Les globes de 

Coronelli ont eu pour mécènes Natexis Banque Populaire et la Fondation Orange. Un 

communiqué de presse fait suite à cette exposition « Le Hall des Globes. Exposition 

permanente des Globes de Coronelli à la BnF ». Les mécènes sont rattachés au 

communiqué de presse, l’œuvre. 

 Entité du troisième groupe : 1) concept, 2) objet, 3) événement, 4) lieu. 

L’entité « concept » se traduit par son abstraction. Par exemple, le sujet d’un ouvrage. 

« The Evolution Man » de Roy Lewis a pour sujet la société moderne entre progressistes 

et réactionnaires, « Fonctionnalités requises des notices bibliographiques : rapport final » 

élaboré par l’IFLA a pour sujet la transition bibliographique, etc. Ensuite, la matérialité 

est mise en évidence avec l’entité « objet ». Cela peut être un monument comme la Tour 

Eiffel, l’Arc de Triomphe ou encore le croiseur britannique HMS Belfast. Ceci dit, et pour 

entrer dans le cadre du modèle FRBR, cette entité doit constituer le sujet d’une œuvre. Par 

exemple, une étude scientifique sur les pyramides de Gizeh, un rapport sur le croiseur 

britannique HMS Belfast, un film sur la Tour de Pise, etc. L’objet doit être singulier et 

capable d’être sujet d’une œuvre. L’entité « événement », tout en étant sujet d’une œuvre, 

se rattache à un fait notable comme la bataille de Trafalgar, le sacre d’Ivan le Terrible en 

1547 Tsar de toutes les Russies, la deuxième guerre mondiale, etc. L’événement qui 

donne naissance à une œuvre devient sujet de cette œuvre. Un ouvrage retraçant la 

« bataille de Trafalgar (l’événement) » a bien pour sujet « la bataille de Trafalgar ». Enfin, 

la notion géographique, tout en étant sujet d’une œuvre, est définie par l’entité « lieu » 

comme « Pearl Harbor », « Stalingrad », « rue de la Ferronnerie à Paris », etc. 
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Par exemple, une oeuvre ayant pour sujet « la bataille de Stalingrad » aura pour lieu 

« Stalingrad ». Par exemple, le film russe « Stalingrad » de 1989 réalisé par Youri 

Ozerov :  

Œuvre : Stalingrad (Youri Ozerov) 

Sujet : bataille de Stalingrad, Seconde Guerre mondiale. 

Lieu : Stalingrad 

Le modèle FRBR et ses trois groupes peut être schématisé comme suit
8
 :  

Figure 1 

 

Source : présentation vidéo du modèle FRBR par Françoise Leresche, responsable du pôle 

modélisation fonctionnelle.  

                                                 
8
 Leresche F. : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_pro_videos/a.video_cnfpt_frbr.html 
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Commentaires : Jacques Rivette a réalisé un film « Ne touchez pas la hache » inspiré d’un roman de 

Balzac « La duchesse de Langeais » inclus dans un cycle romanesque « Histoire des Treize ». On voit sur 

l’image ci-dessus que l’œuvre « Histoire des Treize » est reliée à son auteur « Balzac », que le film « Ne 

touchez pas à la hache » est une adaptation du roman « La duchesse de Langeais » etc. 

Le roman peut être lu soit : voir figure 2 

 Version Poche : sans annotations, sans explications.  

 Version audio, texte lu soit par un auteur inconnu ou connu  

 Version commentée pour le lycée, fiche de lecture…  

 Version traduite en langue étrangère  

 

 

Figure 2 

 

Source : présentation vidéo du modèle FRBR par Françoise Leresche, responsable du pôle 

modélisation fonctionnelle.  
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La mise en évidence des groupes permet de clarifier les entités, de mieux comprendre ce à quoi 

elles correspondent. À présent, l’enjeu principal va se situer dans la mise en relation avec 

l’utilisateur. C’est le rôle joué par les attributs. 

 

A - 2 - 2 Les attributs : rôle logique avec la démarche utilisateur 

 

L’attribut s’entend comme élément relié à un sujet. Par exemple, un auteur a pour attribut la 

« mention de responsabilité ». À cette mention de responsabilité, on attribue un auteur. Son rôle 

se situe dans la relation, le lien qui existe entre l’œuvre de cet auteur et l’auteur, entre 

l’expression (un traducteur qui est aussi une mention de responsabilité) et l’œuvre. Cependant, 

l’attribut doit être suffisamment significatif pour exister. Il ne s’agit pas de définir des relations 

d’entité à entité mais plutôt que ces relations soient pertinentes lorsque l’utilisateur lancera une 

recherche. L’analyse doit respecter la base du pavé ISBD ou le format INTERMARC. On parle 

d’attribut logique quand plusieurs éléments de description permettent l’accès à la ressource : la 

page de titre d’une œuvre en russe contiendra le titre en cyrillique, translittéré, un résumé traduit. 

Chaque entité sera dotée d’attributs. Par exemple, un « titre uniforme » choisi parmi les variantes 

de titre à des fins de cohérence, la catégorisation des utilisateurs (adultes, jeunesse), la première 

date de création d’une œuvre, un sommaire, un synopsis, un mode d’enregistrement audio/vidéo 

utilisé, le lieu d’édition, le numéro international (ISBN, ISSN) identifiant d’une œuvre, un code-

barres identifiant de l’item,  autant d’éléments qui vont rationaliser, uniformiser les données 

bibliographiques pour un accès rapide voire immédiat. 

Les attributs correspondent aux éléments fournis dans le pavé ISBD (catalogage manuel, zone 0 à 

8) et le format UNIMARC (catalogage informatisé) : 

 Œuvre : titre uniforme (principal) accompagné des additifs rattachés au titre (domaine, 

date, public visé, etc.). 

 Expression : titre (traduction) accompagné des additifs (date, langue, résumé, etc.). 

 Manifestation : titre correspondant à l’édition. Pour un même ouvrage, une édition de 

1930 peut avoir un titre propre différent d’une édition de 1990. L’entité « manifestation » 
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rassemble » les attributs du pavé ISBD : titre et mention de responsabilité, adresse, 

collection, collation, numéro normalisé, médiation, etc. 

 Item : décrit l’exemplaire par des attributs du type identifiant, annotation, état matériel, 

etc. 

 Personne et collectivité : nom vedette et renvois. 

 Concept, objet, événement, lieu : nom vedette retenu. 

 

 

Le modèle FRBR met en avant la notion de relation entre les entités. Ce sont les attributs qui vont 

aider l’utilisateur à trouver une entité. Par exemple, l’attribut « jeunesse » permet de cibler une 

recherche sur des œuvres « jeunesse ». L’utilisateur se situe au cœur du modèle FRBR dans le 

trinôme « entité - relation - attribut ». FRBR est un modèle au plus des tâches utilisateurs. Les 

relations réalisées entre les entités et les attributs dirigent la recherche finement. Une œuvre, dans 

ses différentes expressions (une traduction, une œuvre originale), manifestations (un 

enregistrement d’une même œuvre musicale par 2 maisons de disques différentes), sera 

singulière. Dans ce sens, une édition ancienne d’un livre, par le système des relations sera reliée 

aux autres éditions (l’ensemble formant un tout solidaire), intéressera plutôt un lecteur qu’un 

autre. L’intérêt du modèle conceptuel se situe dans ce principe relationnel et attributs (pour cibler 

la recherche) servant de guide pour mener à bien une recherche documentaire. 

Enfin, les attributs sont soit inhérents à une entité (par exemple, les informations se trouvant sur 

la page de titre d’un ouvrage), soit forgés (ce sont les éléments extérieurs à la ressource comme 

la cote d’un ouvrage et par extension tous les attributs liés à la documentarisation de 

l’information)
9
.  

 

 

 

 

 

                                                 
9
 Spécifications fonctionnelles des notices bibliographiques, ch. 4.1 : 

https://www.ifla.org/files/assets/cataloguing/frbr/frbr-fr.pdf 

https://www.ifla.org/files/assets/cataloguing/frbr/frbr-fr.pdf
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A - 2 - 3 Le concept « entité - relation » par deux exemples 

 

Les relations établissent des liens entre les entités et orientent l’utilisateur dans sa recherche 

documentaire. Il existe des relations entre toutes les entités c'est-à-dire comment sont reliées les 

œuvres aux personnes, expressions, manifestations, item, etc. Les entités des 3 groupes 

entretiennent des relations entre elles. Ceci étant dit, les entités du groupe 3 (concept, objet, 

événement, lieu), pour exister, doivent être « sujet » d’une œuvre. 

Il existe des relations entre, 

L’œuvre et l’expression : l’œuvre s’exprime par son expression (originale, traduction, 

interprétation, etc.). 

L’expression et la manifestation : une traduction se manifestation par le biais d’un éditeur qui 

diffuse l’ouvrage. 

La manifestation et l’item : une édition est matérialisée par l’ouvrage, son exemplaire. 

Les personnes et les collectivités : 1) l’auteur (personne) créée une œuvre 2) l’expression (par 

exemple, la traduction) est réalisée par l’auteur (personne) 3) la traduction (expression) est 

produite par l’éditeur (manifestation) 4) l’auteur possède le livre (item). 

La particularité du groupe 3 : être sujet de l’œuvre ! Cela veut dire que pour exister, les 4 entités 

doivent être « sujet » de l’œuvre. Le romantisme (concept), la Tour Eiffel (objet), le 14 juillet 

(événement), le détroit de Behring (lieu) doivent être sujet de l’œuvre. Par exemple, un ouvrage 

retraçant la construction de la Tour Eiffel, parlant de la fête nationale de la République française, 

etc. 

Globalement, les relations entre les entités et selon le rapport final sur FRBR de l’IFLA, d’où 

l’expression « entité - relation », se traduisent de cette façon, 

Relations entre 2 œuvres : 1) a un résumé 2) est un résumé de ; 1) a une adaptation 2) est une 

adaptation de, etc. 

Relations entre 2 expressions : 1) a une traduction 2) est une traduction de ; 1) a un abrégé 2) est 

un abrégé de, etc. 
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Relations entre expression et œuvre : 1) a un résumé 2) est un résumé de ; 1) a une adaptation 2) 

est une adaptation de, etc. 

Relations entre 2 manifestations : 1) a pour reproduction 2) est une reproduction de ; 1) a une 

partie 2) est une partie de, etc. 

Relations entre manifestation et item : 1) a pour reproduction 2) est une reproduction de. 

Relations entre 2 items : 1) a pour reproduction 2) est une reproduction de ; 1) a une partie 2) est 

une partie de, etc.   

Le modèle FRBR n'admet pas qu'une représentation hiérarchique, mais aussi transverse... 

[Philippe Bourdenet, 2017] 

 

1 - Exemple avec « Les vies de papier » de Rabih Alameddine traduit par Nicolas Richard : 

Si on considère les entités du groupe 1, la base du modèle FRBR 

Œuvre : « Les vies de papier ». l’œuvre originale est en anglais. Ce qui constitue 2 œuvres 

singulières dans le sens où une traduction se contente de conserver le sens d’un texte original. Les 

relations d’œuvre à œuvre (ainsi que les autres relations entre les entités des groupes) sont 

décrites dans « FRBR : rapport final » de l’IFLA. Ici la version française renvoie vers l’œuvre 

originale. Toutefois, elle est autonome (une œuvre référentielle existe si et seulement si elle est 

rattachée à l’œuvre autonome. Par exemple, le volume 2 de la série « Harry Potter » n’a pas de 

sens si on n’a pas lu au préalable le volume 1) car elle n’a pas besoin de l’œuvre originale pour 

exister. 

Expression : texte original de « Rabih Alameddine » en anglais. Le type de relation entre les 

deux expressions se traduit par « le texte original est traduit par… ». 

Expression : traduction française par « Nicolas Richard ». Le type de relation se traduit par « la 

traduction française est une traduction de l’œuvre originale… ». 

Manifestation : édition « Les escales éditions » de 2016 
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Item : 1 exemplaire de l’œuvre 

Si on considère les entités du groupe 2, les autorités 

Personne : 1) « Rabih Alameddine » a créé  (c’est la relation) « Les vies de papier », l’auteur 

possède (c’est la relation) l’œuvre, 2) « Nicolas Richard » a créé la traduction de « Les vies de 

papier », le traducteur possède la traduction de l’œuvre. 3) Les deux expressions (texte original 

et traduction) ont été réalisées par « Rabih Alameddine » et  « Nicolas Richard ». 4) L’œuvre 

originale et traduite ont été produites par l’éditeur « Les Escales ». 

Le groupe 2  singularise 4 types de relation : créé par, possédé par, réalisé par, produit par. 

Si on considère les entités du groupe 3, la relation de sujet 

Concept : « existentialisme ». Il peut y avoir plusieurs concepts. Le principe est d’en choisir un 

comme vedette. Les autres concepts (comme la « littérature », « société libanaise ») feront l’objet 

de renvois. 

Lieu : « Beyrouth ». Il peut y avoir plusieurs lieux. Le principe est d’en choisir un comme 

vedette. Les autres lieux (« Liban ») feront l’objet de renvois. 

Objet : « livre », « papier », « feuille ». 

Événement : « guerre du Liban » entre 1975 et 1990. L’histoire se déroule après la guerre du 

Liban qui a marqué le pays. 

 

2 - Exemple avec l’œuvre musicale sur CD audio « Impromptus D899 & D935 » de Franz 

Schubert interprété par Radu Lupu. 

Si on considère les entités du groupe 1, la base du modèle FRBR 

Œuvre : « Impromptus D899 & D935 » 

Expression : musique originale de « Franz Schubert » 

Expression : interprété par « Radu Lupu » 
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Manifestation : édition « Deca » de 1999 

Item : 1 CD audio 

Si on considère les entités du groupe 2, les autorités 

Personne : 1) « Franz Schubert » a créé  (c’est la relation) « Impromptus D899 & D935 », 

l’auteur possède (c’est la relation) l’œuvre, 2) « Radu Lupu » a créé par son interprétation une 

nouvelle vision de l’oeuvre de Schubert, et possède en tant qu’interprète des droits sur 

l’oeuvre. 3) Les deux expressions ont été réalisées par « Schubert » en tant que compositeur et  

« Radu Lupu » en tant qu’interprète. 4) L’œuvre originale et l’interprétation ont été produites 

par l’éditeur « Deca ». 

Le groupe 2 singularise 4 types de relation : créé par, possédé par, réalisé par, produit par. 

Si on considère les entités du groupe 3, la relation de sujet 

Concept : « Méditation », « rêverie », « lied » sont concepts de l’œuvre. Il faut choisir lequel 

des 2 concepts est le plus significatif par rapport à l’œuvre de Schubert. Le « romantisme » en 

tant que courant musical auquel l’œuvre de Schubert n’est pas sujet de l’oeuvre. 

Lieu : pas de lieu. Même si Radu Lupu a enregistré son interprétation à Londres, ce lieu n’est 

pas sujet de l’œuvre.   

Objet : le « piano » n’est qu’un moyen de jouer l’oeuvre et n’est pas sujet de l’œuvre.   

Événement : pas d’événement sujet de l’œuvre. 

 

3 - Exemple avec une notice extraite du Sudoc : Understanding FRBR: What it is and how 

it Will Affect Our Retrieval Tools, Arlene G. Taylor. (L’exemple est repris dans le modèle 

FRSAD plus bas concernant la donnée d’autorité « sujet ») 
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Figure 1 

 

Notice Sudoc, 2017 

Comme le montre la figure 1, la notice présentée correspond aux actuelles notices de catalogage 

se décomposant en identifiant pérenne, titre, alphabet du titre, auteur, date, langue, pays, éditeur, 

collation (description), numéro international ISBN, annexes, sujets et le lien externe. Mettons à 

présent en comparaison la notice classique de la figure 1 avec le modèle FRBR :  

Si on considère les entités du groupe 1, la base du modèle FRBR 

Œuvre : « Understanding FRBR: What it is and how it Will Affect Our Retrieval Tools » 

Expression : texte original de « Arlene G. Taylor » 

Manifestation : édition « Libraries Unlimited » de 2007 

Item : 1 livre imprimé 
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Si on considère les entités du groupe 2, les autorités 

Personne : 1) « Arlene G. Taylor  » a créé  (c’est la relation) « Understanding FRBR: What it is 

and how it Will Affect Our Retrieval Tools », l’auteur est responsable de (c’est la relation) 

l’œuvre, 2) L’œuvre originale a été produites par l’éditeur « Libraries Unlimited ». 

Le groupe 2 singularise 4 types de relation : créé par, possédé par, réalisé par, produit par. 

Si on considère les entités du groupe 3, la relation de sujet 

Concept : « FRBR » est le concept de l’œuvre. 

Lieu : pas de lieu.  

Objet : pas d’objet.   

Événement : pas d’événement sujet de l’œuvre. 

 

Enfin, le modèle conceptuel FRBR est étroitement lié à la notion des entités. Une entité est une 

chose qui existe quelle que soit sa forme : un livre, un auteur, un éditeur, un événement, etc. Dans 

ce sens, tout est entité dans ce modèle. Une œuvre est une entité, une personne est une entité, un 

concept est une entité, etc. L’entité est donc un élément granulaire, sinon le plus granulaire, et 

insécable de la description bibliographique. Dans le principe des relations, ces mêmes entités 

reliées entre elles deviennent un ensemble cohérent et renforce la visibilité de l’information sur le 

territoire et à l’échelle planétaire. FRBR est donc le modèle idoine à la production de données 

catalographiques et permet des pistes de réflexion concernant la normalisation des catalogues sur 

le web comme RDA ou RDA-FR.  
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B - RDA, RDA-FR 

 

Dans les années 1990, du fait de l’essor du numérique, de la transformation des données papiers 

en données informatiques, de la création de documents purement numériques, des usages ou 

pratiques humaines évolutives, il a fallu repenser la présentation des données bibliographiques, 

leur accès ou visibilité. De nouveaux schémas de travail ont du être pensés. Des règles de 

catalogage anglo-américaines AACR en passant par RDA, RDA-FR en France sous couvert de 

FRBRisation des catalogues, il semble que FRBR s’impose par son aspect intelligent et moderne.  

Les bibliothèques ont besoin d’un nouveau code de catalogage dont la mise en œuvre passe par 

FRBR. Les USA pensent ce nouveau code avec RDA à partir de MARC 21, en France avec 

RDA-FR à partir d’UNIMARC.   

 

B - 1 RDA 

 

RDA (Resource Description and Access/Ressources : Description et Accès) est un nouveau code 

de catalogage anglo-américain dont la vocation est l’exportation des données catalographiques 

sur le web. Ce code remplace les traditionnelles règles de catalogage : les AACR2 (Anglo-

American Cataloguing Rules/ Règles anglo- américaine de catalogage) sont des règles de 

catalogage reconnues dans le monde et contrôlées par un comité de pilotage, le JSC Joint 

Steering Committee. La domination du web oblige à repenser la présentation des données dans un 

souci de visibilité, d’accès. L’enjeu des catalogues est planétaire. Les données doivent répondre à 

des schémas communs de présentation, des modèles interopérables avec pour ambition la 

diffusion des données bibliographiques. RDA se donne pour mission de refléter le modèle FRBR 

à la différence que RDA fixe des règles de catalogage alors que FRBR présente des données. 

C’est dans la dynamique des relations empruntées à FRBR que RDA structure ses propres règles. 

RDA axe son approche avec celle mise en évidence dans les « Principes internationaux de 

catalogage » élaboré par l’IFLA en 2009 et dont l’usager est au cœur des réflexions : 

Le modèle est donc proche de FRBR dans la prise en compte du trinôme « entité - relation - 

attribut » et de l’utilisateur. D’ailleurs, RDA (1) 10 sections attributs des entités, 2) relations 
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entre les entités) reprend les règles de FRBR et FRAD, c'est-à-dire les entités du groupe 1 et 2 

mais en s’éloignant des règles traditionnelles de catalogage. 

RDA repense en profondeur les règles de catalogage dont la finalité est la recherche 

d’information dont l’utilisateur est l’aboutissement. C’est une norme qui se concentre sur les 

éléments les plus pertinents décrivant une ressource. Par exemple, ne sont repris de l’ISBD (en 

précisant les éléments requis dans la notice, les 8 zones, échangeables entre établissements 

nationaux et internationaux)  que certains éléments de la description bibliographique s’inscrivant 

dans la continuité du modèle FRBR (les éléments obligatoire, les cas particuliers et facultatifs
10

). 

Le code de catalogage américain RDA est structuré selon un encodage interopérable (par 

exemple, MARC, Dublin Core ou MODS). [BnF, RDA, 2015
11

]  

 

B - 2 RDA-FR 

 

Le code de catalogage RDA-FR est une transposition du code RDA anglo-américain pour 

répondre aux normes françaises diffusées par l’AFNOR (Agence Française de NORmalisation). 

C’est en quelques sortes une cohabitation dans l’attente d’un code de catalogage définitif. C’est  

pour cela que l’on parle de transition bibliographique puisque les chantiers sont en cours. La 

transposition française de RDA fait l’objet de mises à jour régulières par un groupe de travail, un 

collectif d’auteurs nommé « Description des manifestations ». La section 1 du rapport - 

Enregistrement des attributs des manifestations et des items - remplacera les règles de 

catalogage actuelles. Pour le moment, et avant la bascule, l’ancienne configuration, celle de 

l’AFNOR, continuera d’exister. RDA-FR concentre son action sur les attributs des manifestations 

et des items. Ce qui représente qu’une partie du modèle FRBR.   

 

Pour avoir un aperçu de ce que peut représenter le catalogage du futur, BIBFRAME en tant que 

modèle de données pour la description bibliographique a été élaboré dans le but de remplacer le 

format MARC. Les données catalographiques peuvent ainsi être exportées plus facilement. Écrite 

en RDF (Resource Description Framework / Modèle informatique de description de ressources), 

les données se comportent à la manière du modèle FRBR dans sa présentation graphique : 

                                                 
10

 ISBD : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/normes_catalogage_intles/a.normes_isbd_presentation.html 
11

 RDA : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/rda/s.rda_objectifs.html 
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Source : http://bibframe.org/tools/editor/# 

 

Centré sur l’identification des entités « œuvre » et « expression » et des relations entre les entités 

du groupe 1 (œuvre, expression, manifestation, item). C’est une étape importante car elle permet 

d’implémenter FRBR au sein des catalogues en France
12

. RDA-FR décrit une œuvre comme un 

ouvrage représentant un tout intellectuel et identifiable, qu’elle soit en un seul ou plusieurs 

volumes (donc chaque œuvre d’une série est œuvre et qu’une œuvre en 10 volumes constitue 1 

œuvre et que chaque volume représente 1 œuvre individuellement), les parties d’une œuvre (par 

exemple, chaque concerto des Quatre saisons pour violon de Vivaldi constitue une œuvre mais 

aussi que chaque mouvement, et parce qu’ils sont significatifs, sont « œuvre » : le mouvement 

Presto du Concerto n°2 en sol mineur, l’Été, est une œuvre). L’identification de l’expression 

dans RDA-FR reste inchangée en tant que réalisation de l’œuvre (texte original, sa traduction). 

Le schéma ci-dessous retranscrit les relations qui existent entre les entités : Schéma 1 

 

                                                 
12

 RDA-FR : https://www.transition-bibliographique.fr/17-05-19_rda-fr_section2_section5/ 

http://bibframe.org/tools/editor/
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Schéma 1 

 

Source : https://www.transition-bibliographique.fr/17-05-19_rda-fr_section2_section5/ 

 

La nouveauté dans RDA-FR se situe donc au niveau de la mise en évidence de l’œuvre et 

l’expression ainsi que dans les relations qui existent entre les entités du groupe 1 dont le but a été 

d’adapter RDA aux normes de catalogage en France. Cependant, et parce qu’il a fallu recentrer 

davantage les ambitions du modèle FRBR, FRBR-LRM semble répondre aux objectifs orientés 

« tâches utilisateurs ».  

 

https://www.transition-bibliographique.fr/17-05-19_rda-fr_section2_section5/
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C - FRBR-LRM : tâches utilisateurs 

L’année 2016, FRBR, FRAD et FRSAD fusionnent pour l’adoption d’un nouveau 

modèle « FRBR-LRM » dont la mise en œuvre permet le développement de RDA, code de 

catalogage. Pour cette occasion, l’outil « RDA Toolkit (voir la figure A pour une vue de la page 

d’accueil) » a été redéfini, restructuré pour un catalogage actualisé. La mise à disposition de 

l’outil, l’alignement de RDA (et donc de RDA Toolkit) sur FRBR-LRM, est prévu pour 2018. 

Dans ce sens, le modèle conceptuel FRBR est une matière en devenir et les projections dans 

l’avenir sensiblement incertaines puisque le modèle évolue en parallèle avec la sphère du web 

dont il dépend.  

Figure A 

 

RDA Toolkit page d’accueil 
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Singulièrement, FRBR est modèle conceptuel capable d’être utilisé individuellement. Son 

association avec FRAD et FRSAD a posé un obstacle : la différence entre les modèles. 

Initialement tourné vers l’utilisateur, l’utilisation simultanée des trois concepts ne fonctionne pas. 

Les problèmes rencontrés sont à résoudre séparément. Au même titre que les SIGB (Système de 

Gestion Intégré des Bibliothèques), FRBR doit être un modèle intégré. Il a donc fallu revoir la 

place des entités, attributs et des relations dont l’enjeu est le déploiement d’un modèle universel 

interopérable sur le web de données : FRBR-LRM (Library Reference Model/Modèle de 

Référence pour les bibliothèques) ou encore FRBR-LRM intégré. 

 

1. Champ d'application 2. Principes généraux 3. Entités, attributs et relations  4. Objectifs et 

fonctions du catalogue 5. Description bibliographique 6. Points d'accès 7. Fondements de la 

fonction "recherche" dans le catalogue. [IFLA, principes de catalogage, p.1
13

]  

 

Les utilisateurs, professionnels ou non (puisque FRBR a été pensé pour tout type de public), sont 

au cœur des réflexions. Les SIGB ont été conçu pour accomplir tout type de tâches entrant dans 

l’environnement des bibliothèques. Ce sont des systèmes capables de traiter aussi bien le circuit 

du livre que la prise en charge informatique d’un usager (inscription, prêt/retour de documents, 

etc.). Le modèle intégré va plus loin puisqu’il prend en compte les besoins des utilisateurs  dits 

« finaux » ou plus exactement les tâches qu’ils accomplissent
14

. Le personnel de bibliothèque 

n’est donc pas pris en compte. Le document « Introducing the FRBR Library Reference Model » 

élaboré par l’IFLA met en évidence 5 tâches utilisateurs : 1) Trouver, 2) Identifier, 3) 

Sélectionner, 4) Obtenir, 5) Naviguer. FRBR en dégage 4 : Trouver, identifier, sélectionner, 

obtenir. 

Les entités ont été redéfinies. Des trois groupes subsistent 11 entités dont le but est d’éviter les 

répétitions de relation mais d’introduire ce qui n’existait pas auparavant : la « hiérarchie » entre 

les entités du groupe 2 « personnes et collectivités ».  

 

                                                 
13

 Principes de catalogage : https://www.ifla.org/files/assets/cataloguing/icp/icp_2009-fr.pdf 
14

 PAT RIVA, « Présentation du modèle de référence pour les bibliothèques FRBR » [Document en ligne] 

Fédération internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques, IFLA, 2015. Disponible sur : < 

http://library.ifla.org/1084/7/207-riva-fr.pdf> (Consulté en mai 2017) 
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La hiérarchie est traduite par : Agent > « personnes » et « collectivités ». [Transition 

bibliographique, FRBR-LRM
15

]  

 

Cette nouvelle dimension va naturellement éviter les redondances relationnelles. Par exemple ; 

l’entité « Agent » est hiérarchiquement supérieure à l’entité « personne » et se traduit par 

« Personne EstUn/IsA Agent ». En d’autres termes, les « relations-attributs » rattachées à l’entité 

« Agent » sont valables pour l’entité « Personne ». Ensuite, les entités du groupe 3 sont 

remplacées par l’entité « Res » traduite par toute chose pouvant être impliquée dans une relation 

de sujet avec une Œuvre
16

 

 

Tableau présenté le document « Introducing the FRBR Library Reference Model » élaboré par 

l’IFLA : chaque entité reliée est dite disjointe 

 

 Res : la thématique comparable à FRSAD. C’est l’entité qui se situe au-dessus des autres. 

 Œuvre : FRBR groupe 1 

 Expression : FRBR groupe 1 

 Manifestation : FRBR groupe 1 

 Item : FRBR groupe 1 

 Agent : super entité de FRBR, le groupe 1 

 Personne : groupe 2 FRBR 

 Groupe : personnes morales 

 Nomen : fusion de FRAD et FRSAD, les données d’autorité 

 Lieu : groupe 3 FRBR. Cette entité peut être associée à n’importe qu’elle autre entité. 

 Laps de temps : délimité par la notion de temps. Cette entité peut être associée à 

n’importe qu’elle autre entité et permet de modifier la logique attributive (lieu de 

naissance, date de naissance, etc.) selon la logique du web sémantique.  

 

Par exemple, l’entité « lieu » évoluera en tant qu’entité générique et ne sera pas répétée.  

 

                                                 
15

 FRBR-LRM : https://www.transition-bibliographique.fr/2015-08-07-frbr-lrm/ 
16

 FRBR-LRM : https://www.transition-bibliographique.fr/2015-08-07-frbr-lrm/ 
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Concrètement, cela se traduit par : 

 

UNIQUE ENTITÉ LIEU « Verdun » RATTACHÉE À 

 

    L’entité Laps de temps « 843, le traité de Verdun » 

    L’entité Laps de temps « 1792, guerres de la Révolution française » 

    L’entité Laps de temps « 1917, la bataille de Verdun » 

 

Dans cet exemple, on voit que l’entité lieu « Verdun » est rattachée à 3 entités « Laps de temps ». 

Dans l’ancienne configuration, il y aurait eu 3 entités « lieu » pour un même lieu : 

 

    Entité « lieu » + l’entité Laps de temps « 843, le traité de Verdun » 

    Entité « lieu » + l’entité Laps de temps « 1792, guerres de la Révolution française » 

    Entité « lieu » + l’entité Laps de temps « 1917, la bataille de Verdun » 

 

La répétition de l’entité était inévitable. Cette redondance d’information posait à terme des 

problèmes de doublons et de stockage informatique. FRBR-LRM introduit donc la notion 

d’entité générique. Ce qui simplifie les relations. 

 

Le principe des relations déjà introduit dans les entités du groupe 1 est complété par d’autres 

relations. La nouveauté se situe dans la prise en compte de l’utilisateur et plus particulièrement la 

fonction « explorer ». En effet, explorer une thématique, c’est trouver tout ce qui entoure cette 

thématique. Les relations permettent cette jointure entre toutes les entités susceptibles d’être en 

lien entre elles.  

 

Le tableau présenté dans le document « Introducing the FRBR Library Reference Model » 

élaboré par l’IFLA, dénombre 5 types de relations bilatérales : introduction du principe des 

cardinalités
17

 (nombre de possibilités pour chaque entité) défini dans le document par les 

cardinalités 1 à P (plusieurs), P à P pouvant être traduit plus traditionnellement par 1,n (plusieurs) 

                                                 
17

 Boksenbaum Laurent, « Les cardinalités », Informatique « Le MCD : les bases », p. 9, INTEC. 2006. 

 



 
31 

et 1,1. Le schéma des cardinalités présenté diffère de celui du document de l’IFLA pour des 

raisons de compréhension. Le principe des cardinalités est intéressant car par les cardinalités (1,n 

– 1,1) les relations seront d’une part univoques (voir les 5 exemples ci-dessous) et éviteront les 

doublons d’entités par l’introduction des hiérarchies. Ces cardinalités vont simplifier l’encodage 

de l’information par ces deux possibilités (1,n – 1,1).  

 

Les cardinalités sont des couples de valeurs qui indiquent quels sont les nombres minima et 

maxima de liens qu’une occurrence de l’entité peut avoir avec cette association. [Bocksenbaum, 

MCD, 2006
18

]  

 

Les relations centrales : 

 

Œuvre        1,n       Réaliser     1,1     Expression 

La cardinalité 1,n se traduit par : l’œuvre a une expression mais elle peut aussi en avoir plusieurs. 

Ou encore l’œuvre est réalisée dans une expression mais peut aussi être réalisée dans plusieurs 

expressions. 

La cardinalité 1,1 se traduit par l’expression réalise une et une seule œuvre. L’expression ne peut 

exister que par 1 et 1 seule œuvre au minimum. 

 

La relation d’appellation : 

 

Res           1,1       appeler        1,1       Nomen 

 

« Res » remplace les entités du groupe 3 (concept, objet, événement, lieu). Quant au « Nomen » 

(remplace FRAD et FRSAD) permet d’introduire une nouvelle relation « est appellation de » en 

supprimant les attributs « titre de l’œuvre, nom de personne, identifiant de la manifestation » afin 

de répondre aux enjeux du web de données.  

Par exemple, « Le modèle FRBR »       1,1       appeler        1,1       FRBR 

 

                                                 
18

 Boksenbaum Laurent, Informatique « Le MCD : les bases », INTEC. 2006, p.9 
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 Le concept « le modèle FRBR » a pour appellation « FRBR ». « Le modèle FRBR » ne 

peut avoir qu’une seule appellation « FRBR ». « FRBR » est la seule et unique appellation 

Res.  

 « FRBR » est appellation de « le modèle FRBR » 

 

Les relations de responsabilité : toutes les relations ne seront pas décrites car l’objectif est de 

présenter les cardinalités dont le but est moderniser FRBR par l’introduction de hiérarchie, le 

remplacement de certains attributs (non-conformes aux ambitions du web sémantique) par des 

relations.  

 

Agent        1,1          créer            1,1              œuvre, expression, manifestation, item 

 

Agent (la super entité : Agent > « personnes » et « collectivités ») simplifie les relations de 

responsabilité :  

Roy Lewis        1,1         créer          1,1           The Evolution man 

 

 Roy Lewis a créé cette œuvre en tant qu’entité et cette œuvre a un auteur et un seul : Roy 

Lewis. Dans le cas où une œuvre aurait plus d’une auteur la relation deviendrait : n auteur  

1,n (1/ l’œuvre est créée par un auteur au minimum, n/ et peut être créée par plusieurs 

auteurs) créer  1,1 œuvre (il y a au minimum 1 œuvre créée et une seule œuvre par ces 

auteurs).  

 

  

La relation de sujet : 

 

Œuvre       1,1          avoir           1,1             Res (remplace les entités du groupe 3 : concept, 

objet, événement, lieu). 

 

The Evolution man    1,1         avoir         1,1         débats sur la société moderne 
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 « The Evolution man » a pour sujet  les  « débats sur la société moderne ». Encore faut-il 

que le sujet soit un sujet autorité c'est-à-dire une donnée d’autorité car d’autres œuvres 

traitent de ce sujet (et dont le but est d’éviter la surabondance de données sujets. Cette 

problématique répond aux enjeux du web sémantique qui est de déterminer des entités qui 

font figures d’autorité. Par exemple, la Folksonomie ou l’indexation libre a tendance à 

générer beaucoup de synonymes).  

  « débats sur la société moderne » est sujet de  « The Evolution man »     

 

 

Les relations de lieu et de laps de temps : 

 

Res       1,1       associer        1,1         lieu, laps de temps 

 

FRBR   1,1      associer    1,1     1997 (1 date au minimum et une seule) 

Non répété       associer    1,1     2009 

Non répété       associer    1,1     2010 

 

Le modèle FRBR (1 concept au minimum et 1 seul = 1,1) a une association avec 1997 (sa 

création), 2009 (FRAD), 2010 (FRSAD). 

 

FRBR-LRM, en se concentrant sur les tâches utilisateurs a introduit une nouvelle notion : la 

hiérarchie entre les entités du groupe 2 : « personnes » et « collectivités ». C’est un aspect 

nouveau jusque-là absent de FRBR mais qui montre combien ce modèle conceptuel fait l’objet 

d’ajustement quotidien. Par exemple FRAD et FRSAD (parties intégrante de FRBR) ont introduit 

la dimension « autorité ».   
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D - FRAD et FRSAD 

 

Alors que le modèle FRBR couvre les données bibliographiques, FRAD
19

 (Functional 

Requirements for Authority Data / Fonctionnalités requises des données d'autorité) couvre les 

données d’autorité, FRSAD (Functional Requirements for Subject Authority Data / 

Fonctionnalités requises des données d'autorité matière) les données d’autorité matière ou sujet. 

Pour rappel, FRBR axe sa dynamique autour du groupe 1 (Œuvre, expression, manifestation, 

item), groupe 2 (personnes et collectivités) et le groupe 3 (Lieu, Événement, Concept et Objet). 

Les entités du groupe 1 sont la base du modèle FRBR et correspondre de près au pavé ISBD, les 

entités du groupe 2 sont les données d’autorité liées au groupe 1 et les entités du groupe 3 en tant 

que sujet peuvent par exemple constituer le sujet d’une œuvre. Par deux aspects, 1) la 

rationalisation des pratiques de catalogage avec pour objectif la réduction des coûts et la prise 

en compte des données pertinentes de l’ISBD devant être conservées pour le modèle FRBR, 2) 

l’élaboration de normes de catalogage tournées vers l’avenir, par exemple RDA, FRBR propose 

une orientation de travail réflexive. FRAD et FRSAD sont des modèles complexes qui seront 

exposées brièvement mais clairement, et parce qu’elles sont liées à FRBR dans un concept unique 

formant un ensemble de description, puisque l’objet du mémoire est le modèle FRBR.  

 

D - 1 FRAD 

 

Par la suite, deux groupes de travail se sont intéressés à un autre aspect fondamental du 

concept et dont le but est de pouvoir répondre à toutes les attentes des catalogues actuels. Ainsi, 

en 1999, le groupe FRANAR
20

 (Functional Requirements and Numbering of Authority Records) 

s’est donné pour mission de modéliser les données d’autorité et le groupe FRSAR (Functional 

Requirements for Subject Authority Records concernant FRSAD) en 2005 de mettre en œuvre 

                                                 
19

 IFLA, « Fonctionnalités requises des données d’autorité : un modèle conceptuel : rapport final » [Document en 

ligne] Fédération internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques, traduction française BnF, 

2008. Disponible sur : <http://www.bnf.fr/documents/frad_rapport_final.pdf > (Consulté en mai 2017) 
 
20

 FRANAR : https://www.ifla.org/taxonomy/term/474 

http://www.bnf.fr/documents/frad_rapport_final.pdf
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l’aspect relation entre les données bibliographiques et les données d’autorité matière pour donner 

naissance en 2009 au modèle FRAD.  

Ce modèle traite essentiellement des entités Personne, Collectivité, Famille et Œuvre, en étudiant 

les attributs de chacune de ces entités, les relations qu'elles entretiennent entre elles et les 

relations qui existent entre les différentes appellations qui servent à désigner une même instance 

d’une de ces entités
21

. [FRAD, 2008] 

En décembre 2008, l’IFLA édite un rapport final
22

 approuvé par les sections de catalogage et 

d’indexation sur le modèle conceptuel FRAD. Les trois missions principales sont la poursuite du 

travail engagé avec FRBR avec les données d’autorité, l’étude de la mise en place d’un numéro 

international normalisé relatif aux données d’autorité (ISADN), la coopération avec des groupes 

externes à l’IFLA poursuivant les mêmes objectifs. Par exemple, le Conseil international des 

Archives, le Consortium des bibliothèques européennes de recherche, etc.  

Le rapport final précise : « Ce document répond à la première de ces missions et présente une 

première extension et un premier développement du modèle Fonctionnalités requises des notices 

bibliographiques  (FRBR) a mis au point par le groupe d’étude de l’IFLA sur les Fonctionnalités 

requises des notices bibliographiques (FRBR). La deuxième mission, concernant la 

numérotation, a été traitée par le groupe de travail dans un document séparé. Enfin, la troisième 

mission nécessite de poursuivre un effort qui a déjà donné lieu à de nombreux contacts fructueux 

; ceux-ci ont permis d’enrichir le présent document, aussi bien que d’autres points étudiés par le 

groupe de travail ; ils ont également donné l’occasion de réviser un certain nombre de 

documents sur les données d’autorité produits pendant les travaux du groupe. » [IFLA, FRAD, 

mars 2009, p.4
23

] 

                                                 
21

 FRAD : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/modelisation_ontologies/a.modele_FRBR.html 
22

 IFLA, FRAD, rapport final : http://www.bnf.fr/documents/frad_rapport_final.pdf  

 
23

 IFLA, « Fonctionnalités requises des données d’autorité : un modèle conceptuel : rapport final » [Document en 

ligne] Fédération internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques, traduction française BnF, 

2008. Disponible sur : <http://www.bnf.fr/documents/frad_rapport_final.pdf > (Consulté en mai 2017) 

 

http://www.bnf.fr/documents/frad_rapport_final.pdf
http://www.bnf.fr/documents/frad_rapport_final.pdf
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Les données d’autorité permettent d’étendre le modèle FRBR dont les entités sont au cœur des 

réflexions : « Le groupe d’étude sur les FRBR de l’IFLA a souligné le besoin de pousser plus loin 

l’analyse concernant les « entités qui constituent le point central des autorités matière, des 

thésaurus et des schémas de classification, ainsi que les relations entre ces entités ». Bien que le 

présent groupe de travail ait inclus certains aspects des autorités matière dans son modèle 

d’autorités, il n’a pas entrepris l’analyse complète envisagée par le groupe d’étude sur les 

FRBR. Depuis le début des travaux du Groupe FRANAR, cette tâche a été confiée à un nouveau 

groupe, le Groupe de travail sur les Fonctionnalités requises des notices d’autorité Matière 

(FRSAR). » [IFLA, FRAD, mars 2009] 

En amont, et pour comprendre la dynamique du modèle conceptuel FRAD, on peut regarder la 

façon dont les données d’autorité sont présentées dans le Catalogue général de la BnF. 

Ainsi, le lien hypertextuel entre l’œuvre et l’auteur est caractérisé par un numéro unique. À 

condition que la fiche autorité soit correctement établie. Cela veut dire, faire des comparaisons 

avec des supports comme VIAF, ISNI ou encore Worldcat.  

Par exemple, la notice autorité (figure 1 ci-dessous) « Lewis, Roy » matérialisée par un numéro 

unique auteur, le nna : le nna  de Roy Lewis correspond à 12149861 
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Figure 1 

 

Source : Catalogue général BnF, nna Roy Lewis 

Maintenant, en sélectionnant une de ses œuvres (figure 2) « Pourquoi j’ai mangé mon père » : la 

notice bibliographique avec son nnb ou numéro unique dans le Catalogue général de la BnF. 

C’est donc un numéro interne visible dans la figure au niveau de la zone 100. On retrouve le nna 

souligné d’un trait (lien hypertextuel vers la notice autorité) de Roy Lewis.  
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Figure 2 

 

Source : Catalogue général BnF, nnb Roy Lewis 

 

Ces 2 exemples montrent tout l’intérêt d’attribuer des données d’autorité aux entités matérialisées 

dans le Catalogue général de la BnF par le nna (données autorité auteur) car les données 

d’autorité sont univoques. Le nna de Roy Lewis fait le lien vers d’autres notices associées à cet 

auteur (figure 3). En cliquant sur un des onglets, on accède à « voir les notices bibliographiques 

liées ». 
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Figure 3 

  

 

Source : Catalogue général BnF, nna Roy Lewis 

 

 

 

 

Ce qui donne dans la figure 4 un accès aux notices liées à l’auteur Roy Lewis : 
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Figure 4 

 

 

Source : Catalogue général BnF, liste de notices liées à Roy Lewis 

 

Par ces 4 exemples, on peut donc penser que FRAD appuie sa méthodologie relative aux données 

d’autorité sur ce modèle qui fonctionne déjà en interne (le Catalogue général de la BnF et par 

extension dans d’autres catalogue comme le Sudoc) vers les données du web.  

 

La méthodologie utilisée s’appuie sur le concept entité-relation-attribut et des données 

indispensables à mettre en évidence pour l’utilisateur. Ensuite, l’enjeu est de déterminer la place 

de l’entité et de l’attribut. Par exemple, les personnes et les collectivités sont des entités à part 

entière car cela évite, si elles avaient été attributs, la redondance d’information.  
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« Déclarer les personnes ou les collectivités comme des entités permet davantage de flexibilité 

dans le contrôle des noms et élimine les redondances qui surviendraient si le modèle les désignait 

comme des attributs. » [IFLA, FRAD, mars 2009
24

] 

Le diagramme ci-dessous présente la base du modèle conceptuel FRBR. Les entités 

bibliographiques, les noms et/ou identifiants vont permettre des points d’accès contrôlés. Ils 

servent de base pour avoir accès à l’information :  

Figure 5 

 

Source IFLA : FRAD rapport final, p. 4
25

 

 

À présent, et si on considère le diagramme ci-dessous, on remarque la présence d’une nouvelle 

entité : l’entité « Famille » s’ajoute aux entités « personne » et « collectivité ». Au total, il y a 

onze entités :  

 

                                                 
24

 FRAD : https://www.ifla.org/files/assets/cataloguing/frad/frad_2009-fr.pdf 
25

 FRAD : https://www.ifla.org/files/assets/cataloguing/frad/frad_2009-fr.pdf 
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1. Personne 

2. Famille : les familles de personnes (mariage, union, adoption, etc.), les grandes familles 

(royales, dynasties, etc.), les lignées, les unités familiales (parents, enfants, etc.), noblesse 

(par exemple le duché de Luynes fondé par Louis XIII), etc.  

3. Collectivité  

4. Œuvre 

5. Expression 

6. Manifestation 

7. Item 

8. Concept 

9. Objet  

10. Événement 

11. Lieu  

 

 

Le diagramme ci-dessus (figure 5) montre l’importance des données d’autorités. La partie 

supérieure représente le modèle FRBR et ses 3 groupes auxquels s’ajoute l’entité « Famille ». La 

partie inférieure montre que par exemple l’entité « Nom » en tant que donnée d’autorité et unique 

et peut être rattachée aux entités de FRBR. Par exemple, la donnée d’autorité Roy Lewis sera 

reliée à une ou plusieurs de ses œuvres sans que cette donnée soit dupliquée. Cela veut dire que 

pour plusieurs ouvrages de cet auteur y sera rattachée seulement et seulement la donnée 

d’autorité « Roy Lewis ». Les entités bibliographiques de FRBR pourront avoir comme entrée 

principale les données d’autorité. Ce qu’il faut savoir, c’est que le modèle conceptuel FRAD 

permet par le « Nom » et « l’identifiant » des points d’accès contrôlés au même titre les notices 

d’autorité auteurs ou collectivités que l’on retrouve dans les règles de catalogage classique.  

 

 

Maintenant, les attributs tiennent une place tout aussi importante dans le sens où ils précisent les 

entités. Par exemple, à l’auteur Roy Lewis est attribuée une date de naissance. Cette date est 

l’attribut. L’auteur ne peut exister sans elle car elle délimite son existence en tant qu’entité.  Roy 

Lewis est de sexe masculin, il est américain, etc. En somme, la fonction de l’attribut est 
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d’associer à chaque entité des caractéristiques inhérentes qui font que ces entités existent. Une 

entité sans attribut n’existe ou ne peut exister. L’attribut rempli une double fonction : il précise 

l’entité, la singularise. Cela est fondamental, notamment dans le cas des homonymies. Deux 

entités « Roy Lewis » seront ainsi distinguées parce que les attributs qui leurs sont associés sont 

différents par la date de naissance, le lieu de naissance, le rang de la personne s’il existe, etc. 

Ainsi, le rôle déterminant des attributs les distingue des entités. Une date de naissance n’est pas 

une entité puisqu’elle est forcément rattachée à quelque chose. Elle ne peut exister seule et son 

existence est conditionnée par sa relation avec l’entité qui lui correspond. Cependant, un auteur 

existe bien. Sa date de naissance va simplement le singulariser par rapport à un autre auteur. Et 

même si deux auteurs ont la même date de naissance, d’autres attributs comme le lieu de 

naissance ou de résidence vont les distinguer.  

 

Les attributs et les entités  sont reliés par des relations. FRAD distingue quatre types de relation : 

1) les relations générales entre les entités comme une œuvre appartient à un auteur, 2) les 

relations entre personnes (par exemple, le vrai patronyme de Voltaire est François-Marie Arouet. 

C’est donc une relation de pseudonymie), familles (par exemple, un arbre généalogique dans 

lequel il y a des ascendants et des descendants), collectivités et œuvre (voir le tableau 1 ci-

dessous), 3) les relations entre les différents noms de personnes, familles, collectivités et œuvre. 

Cette section intègre notion de renvoie. Par exemple, le nom de personne James De Finney : De 

Finney, James (forme internationale) ; la forme rejetée est Finney, James De voir De Finney, 

James (Tableau 2 plus bas) 4) les relations entre points d’accès contrôlés concrétisé par des liens. 

Par exemple, une version numérique d’un ouvrage papier accessible par un lien hypertexte, un 

périodique et son ISSN, un auteur et son NNA, etc. Le tableau 3 explicite ces relations. 

Tableau 1 
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Tableau 1 : Source : IFLA, FRAD rapport final, p. 40 
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Source : IFLA, FRAD, rapport final, p.46 

 

 

 

Source : IFLA, FRAD, rapport final, p.50 

 

 

 

Que propose et qu’apporte FRAD par rapport au Catalogue général de la BnF ? La notion 

d’autorité développé par FRAD prend en compte les usages du web de données afin que ces 

données d’autorité soit planétaires.  
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Graphique 1 

 

Source IFLA : FRAD rapport final, p. 7 

Enfin, la finalité du modèle concerne les tâches utilisateurs :  

1. Trouver : trouver une entité 

2. Identifier : identifier une entité 
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3. Contextualiser : situer une entité 

4. Justifier : justifier le choix 

 

D - 2 FRSAD 

L’extension du  modèle FRBR
26

 à la notion de sujet est importante puisqu’elle permet un accès 

supplémentaire par le système des relations aux œuvres.  En 2010, le modèle FRSAD est finalisé 

par le groupe FRSAR. C’est un modèle qui se propose de mettre en évidence les relations 

efficientes entre l’œuvre et les sujets définis en tant que Lieu, Événement, Concept et Objet. Par 

exemple, l’Arc de Triomphe peut être sujet d’une œuvre. Il ne doit pas simplement apparaître 

dans l’œuvre de façon anecdotique mais bien être sujet de l’œuvre pour qu’une relation existe 

entre cet objet et l’œuvre, autrement dit entre les deux entités. Au final, le modèle FRSAD est 

défini à travers le triptyque entité-attribut-relation ainsi que les tâches utilisateurs.  

 

En 1997, le modèle FRBR et ses 3 groupes se propose de rendre les données bibliographiques 

accessibles et orientées utilisateurs. Cela veut dire faciliter la recherche par le système des 

relations. Des données catalographiques sur le web. FRBR met l’accent sur les entités du groupe 

1 (œuvre, expression, manifestation et item). Ensuite, en 1999 le modèle est étendu aux données 

d’autorité avec FRAD sur la base du nom (personne, famille, collectivité, œuvre) qui va 

constituer le point d’accès principal. En somme, la finalité de FRAD est le partage des données 

d’autorité dans le monde car cela permet d’éviter tout doublon au niveau planétaire.  En 2005, le 

modèle FRSAD
27

 propose un modèle sur les autorités matières et de l’utilisation qu’en ont les 

utilisateurs. Il a surtout été constaté que dans leurs recherches, les utilisateurs les effectuent par 

thèmes ou sujet. Par exemple, une recherche par mots clés sur les moteurs de recherche va 

identifier prioritairement l’information la mieux référencée. Autrement dit, le fait de pré-

coordonner un langage à la manière de RAMEAU
28

 améliore la recherche a posteriori. En 

                                                 
26

 FRBR – FRAD – FRSAD : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/modelisation_ontologies/a.modele_FRBR.html 
27

 IFLA, « Fonctionnalités requises des données d’autorité matière : un modèle conceptuel : rapport final » 

[Document en ligne] Fédération internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques, traduction 

française BnF, 2008. Disponible sur : <http://www.bnf.fr/documents/frsad_rapport_final.pdf > (Consulté en mai 

2017) 

 
28

 RAMEAU : http://rameau.bnf.fr/ 

http://www.bnf.fr/documents/frsad_rapport_final.pdf
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proposant un langage « la notion de sujet » contrôlé et dans l’optique d’exporter les catalogues 

sur le web, le modèle FRSAD augmente la visibilité de l’information des bibliothèques sur le 

web.  

Au même titre que les données d’autorité pour les personnes et les collectivités (FRAD), la 

donnée sujet ou matière (FRSAD), en tant qu’autorité, sera la clé d’entrée pour un sujet 

prédéfinis. Par exemple, le sujet « Guerre de Cent Ans » peut faire figure d’autorité matière. En 

effectuant une recherche sur ce sujet, et en se mettant à la place de l’utilisateur, sur un moteur de 

recherche (voir l’image 1 ci-dessous), on remarque que c’est une clé d’entrée pertinente en regard 

des résultats trouvés : on peut donc en déduire que « Guerre de Cent Ans » est une clé d’entrée ou 

une vedette-matière. Ainsi, rechercher cet événement par « la guerre de cent ans », « guerre cent 

ans », « guerre de 100 ans », etc. renverra vers la vedette-matière « Guerre de Cent Ans ». C’est 

par la notion de renvoie, car les utilisateurs ont des habitudes de recherche différentes, que la clé 

d’entrée est accessible.  

 

 

Image 1 

 

Source : moteur de recherche Bing 
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La notion d’autorité est donc fondamentale car elle constitue la clé d’accès principale à 

l’information. « On appelle de tels systèmes indifféremment « vocabulaires contrôlés », « 

vocabulaires structurés », « schémas de concepts », « schémas d’encodage » ou « systèmes 

d’organisation des connaissances ». [IFLA, FRSAD, p.9
29

] Par exemple, le Catalogue général de 

la BnF propose des notices d’autorité auxquelles sont rattachées les ressources liées, des notices 

catalogues, des exemplaires.  

 

À présent, reprenons l’exemple vu plus haut et relatif au modèle FRBR puisqu’elle met en 

évidence la notion d’autorité sujet ou matière : une notice extraite du Sudoc : Understanding 

FRBR: What it is and how it Will Affect Our Retrieval Tools, Arlene G. Taylor 

Figure 1 

 

                                                 
29

 FRSAD : https://www.ifla.org/files/assets/classification-and-indexing/functional-requirements-for-subject-

authority-data/frsad-final-report.pdf 
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Notice Sudoc, 2017 

Commentaires de la figure 1 sur la notion « sujet » : L’« entité sujet », issues du groupe 3 est 

définie ainsi, 

 

- Sujets d’une œuvre : la relation sera « a pour sujet ». Understanding FRBR a pour sujet 

FRBR (modèle conceptuel) ou FRBR (Conceptual model) ou Catalogage. Les sujets cités 

dans la notice du Sudoc sont des vedettes matières univoques. Elles sont choisies parce 

qu’elles traduisent parfaitement le sujet du document catalogué.  

 

 

Le modèle FRSAD se propose de modéliser le groupe 3 du modèle FRBR et de faire des autorités 

« sujet » des données d’autorité. Cela permet d’une part, la mise en place de termes référents et 

univoques et d’autre part la hiérarchisation des données sur le web. FRSAD axe son travail sur 

les « tâches utilisateurs » et les « entités sujets »
30

.  

 

Les « tâches utilisateurs » se définissent comme tel, 

 

1. Trouver 

2. Identifier 

3. Sélectionner 

4. Explorer 

 

Chaque étape d’une recherche sera précisée par les attributs et les relations.  

 

Les « entités sujets », issues du groupe 3 sont définies ainsi, 

 

1. Sujets d’une œuvre : la relation sera « a pour sujet » 

2. Sous entités du groupe 3 

3. Autres entités en relations avec les entités du groupe 3 

                                                 
30

 FRSAD : Champs d’application, p.10, file:///C:/Users/newwa/Documents/M1-SI/Projet-Pro-

Recherche/frsad_rapport_final.pdf 
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Le modèle FRBR (les trois groupes, FRAD, FRSAD), FRBR-LRM, RDA, RDA-FR sont autant 

de réflexions dont la transition bibliographique, la bascule des catalogues sur le web (les tâches 

utilisateurs), bouleverse la configuration des catalogues. On parle de FRBRisation des catalogues. 

 

 

E - La FRBrisation des catalogues 

E - 1 Catalogue général de la BnF 

 

Le catalogue général de la Bibliothèque nationale de France (BnF) comptabilise 13 millions 

de notices et constitue la bibliographie nationale française (des imprimés aux documents 

numérisés ou nativement numériques). Le catalogage s’effectue en format Marc sur la base du 

pavé ISBD
31

 (format public, Intermarc et Unimarc). L’ADBS (Association des professionnels de 

l’information et de la documentation) défini la notice catalographique comme étant un :   

 

 Ensemble des éléments comprenant la notice bibliographique, le rappel des points d'accès 

et la cote établie conformément aux principes du catalogue considéré. Elle peut aussi 

comprendre des éléments descriptifs concernant l'exemplaire
32

.  

 

La notice de catalogage correspond donc à une description sommaire et suffisante d’un document 

désigné et permet son accès. Par exemple, si on considère les trois formats d’affichages pour 

1984 de Georges Orwell : l’objectif de cette présentation est de démontrer le caractère structuré et 

unique à chaque notice dont les seuls liens sont l’autorité et les exemplaires.  

 

 

 

 

                                                 
31

 ISBD : International Standard Bibliographic Description, 

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/normes_catalogage_intles/a.normes_isbd_presentation.html  
32

 ADBS : http://www.adbs.fr/notice-catalographique-17970.htm?RH=OUTILS_VOC  

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/normes_catalogage_intles/a.normes_isbd_presentation.html
http://www.adbs.fr/notice-catalographique-17970.htm?RH=OUTILS_VOC
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1) Affichage en Intermarc  

 

 

Source BnF : http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb32499638q.intermarc  

 

Commentaire relatif à la zone 0 et concernant le type de médiation : 1) 020 = Le « &b Br. » 

signifie que c’est un livre broché. 2) En zone 245, le « &d Texte imprimé » signifie que c’est un 

ouvrage papier.  
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2) Affichage en Unimarc 

 

 

Source BnF : http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb32499638q.unimarc 

 

Commentaire relatif à la zone 0 et concernant le type de médiation : 1) 010 = Le « &b Br. » 

signifie que c’est un livre broché. 2) En zone 200, le « &b Texte imprimé » signifie que c’est un 

ouvrage papier.  
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3) Affichage public 

 

 

 

Source BnF : http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb32499638q.public 

 

Commentaire relatif à la zone 0 (que l’usager ne voit pas sur la notice) et concernant le type 

de médiation : La partie « titre » identifie le document comme étant un texte imprimé.  

 

 

E - 2 Data.bnf.fr 

 

Alors que le catalogue général de la Bibliothèque nationale de France est producteur de notices 

de catalogage, « Data.bnf.fr » propose une ouverture sur des données relatives à une entité et 

s’inscrit dans le concept « entité-relation » que propose le modèle FRBR. Pour prendre un 

exemple avec « Voltaire » : la page proposée ouvre sur la personne en tant qu’auteur, ses 

productions, les adaptations, les traductions, etc.  
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La Bibliothèque nationale de France vous guide dans ses ressources en regroupant sur une même page toutes les 

informations issues de ses différents catalogues, ainsi que de sa bibliothèque numérique Gallica. 

Le projet utilise les outils du Web sémantique et s'inscrit dans une démarche d'ouverture des données
33

  

 

 

 

Source BnF : http://data.bnf.fr/11928669/voltaire/ 

 

La FRBérisation des catalogues est la refonte des codes de catalogage par le modèle FRBR. RDA 

(mais ne répond pas au modèle français de description) traduit bien cette volonté dans 

l’adaptation des normes de description bibliographique et schématisé comme suit :  

 

FRBR  Catalogues 

                                                 
33

 Data.bnf.fr : http://data.bnf.fr/  

http://data.bnf.fr/semanticweb
http://data.bnf.fr/licence
http://data.bnf.fr/
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Le principe repose sur le triptyque « entité-relation-attribut » de trois entités du groupe 1 : œuvre, 

expression, manifestation. Par exemple, l’œuvre « The Evolution Man » s’exprime par un texte 

littéraire de Roy Lewis, l’expression, sous la forme d’un livre, la manifestation. Ensuite, dans 

l’approche anglo-saxonne, la fonction attributive traduit la relation des 3 entités par « la 

manifestation (le livre) contient une expression (le texte littéraire) relative à l’œuvre (The 

Evolution Man) ». Le modèle français (RDA-FR), quant à lui, considère la « manifestation » 

comme étant l’objet unique relatif à une œuvre et sur laquelle repose le document car finalement 

l’objet représente la finalité de la recherche, du moins l’accès à l’information. Cependant, les 

normes, les apports sont changeant. Pour ces raisons, l’utilité de FRBrisation doit être entendue 

dans le service rendu à l’utilisateur c'est-à-dire l’exportation de données sur le web utilisables 

(FRBR n’édicte pas de normes comme RDA mais conceptualise par les entités, les relations et les 

attributs
34

), visibles et dont le principe est d’attribuer des données à d’autres données auxquelles 

elles sont associées par des relations. Par exemple, associer une date à une œuvre, une nouvelle 

édition à une ancienne édition, un traducteur à une œuvre originale, etc. Et c’est ce que propose 

Data.bnf.fr en rassemblant sur un seul et même espace des données reliées entre elles parce 

qu’elles dépendent les unes des autres. Sparql se charge de la collecte  par le système des liens 

pointant vers les ressources du catalogue général de la BnF, les archives et manuscrits de la BnF 

ainsi que la bibliothèque numérique Gallica : 

 

La BnF expose une partie de ses données en RDF
35

 grâce à data.bnf.fr par l’interface Sparql. Ce 

site qui s’appuie sur les technologies du web sémantique, regroupe une partie des données de la 

BnF dans des pages Auteurs, Œuvres et Thèmes, et les lie sur le web. Sur ce modèle, 

reliures.bnf.fr propose un nouveau jeu de données en RDF
36

.  

 

Les données de Data.bnf.fr proviennent des notices bibliographiques du catalogue général de la 

BnF, des notices d’autorité (titre, auteur), des archives et manuscrits de la BnF et de RAMEAU 

(Répertoire d’autorité-matière encyclopédique et alphabétique unifié) comme langage 

d’indexation matière utilisé dans l’élaboration des notices de catalogage à la BnF. Bien plus 

                                                 
34

 BIBLIOSEME.INFO, « FRBRisation des catalogues », [Document en ligne] 2015 Disponible sur : 

<http://biblioseme.info/category/frbrisation-des-catalogues/>  (Consulté en avril 2017) 
35

 RDF : Resource Description Framework, https://www.w3.org/2001/sw/wiki/RDF  
36

 BnF : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/donnees_bnf_recuperables/a.donnees_rdf.html  

https://www.w3.org/2001/sw/wiki/RDF
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/donnees_bnf_recuperables/a.donnees_rdf.html
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encore, Data.bnf.fr propose par ce système de liens d’accéder à des ressources internes et 

externes. Par exemple, des liens vers la Bibliothèque du Congrès, VIAF
37

 (le Fichier d’autorité 

international virtuel permet d’identifier les personnes et collectivités contenues dans d’autres 

fichiers d’autorité), IdRef
38

 (Identifiant et Référentiel pour l’enseignement supérieur et la 

recherche pour les autorités contenues dans le catalogue collectif Sudoc, thèses.fr et le catalogue 

des archives et des manuscrits Calames) mais aussi des liens vers des formulaires de recherche 

automatiques comme Worldcat, le Sudoc
39

, Europeana, etc. Et enfin, des liens d’illustration des 

auteurs via Wikipedia. Le schéma ci-dessous illustre le principe des liens avec Data.bnf.fr : 

 

  

Source Data.bnf.fr : http://data.bnf.fr/about#Ancre3 

 

                                                 
37

 VIAF : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/donnees_autorites/a.viaf.html  
38

 IdRef : https://www.idref.fr/autorites/autorites.html  
39

 Sudoc : 

http://www.sudoc.abes.fr/?COOKIE=U10178,Klecteurweb,I250,B341720009+,SY,NLECTEUR+WEBOPC,D2.1,E

efccb364-101a,A,H,R89.3.72.4,FY  

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/donnees_autorites/a.viaf.html
https://www.idref.fr/autorites/autorites.html
http://www.sudoc.abes.fr/?COOKIE=U10178,Klecteurweb,I250,B341720009+,SY,NLECTEUR+WEBOPC,D2.1,Eefccb364-101a,A,H,R89.3.72.4,FY
http://www.sudoc.abes.fr/?COOKIE=U10178,Klecteurweb,I250,B341720009+,SY,NLECTEUR+WEBOPC,D2.1,Eefccb364-101a,A,H,R89.3.72.4,FY
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Commentaires : Data.bnf.fr s’enrichie de la collecte du web, de DBpedia
40

, de Wikimedia de la 

Library of Congress
41

, etc. et tire l’origine de ses ressources décrites du catalogue général de la 

BnF, du catalogue des archives et manuscrits ainsi que de Gallica. L’extraction des données dans 

Data.bnf.fr s’effectue dans une base qui se propose de lier les données entre elles qui sont ensuite 

indexées par les moteurs de recherche. C’est toute la différence avec le catalogue général dont les 

données sont opaques. Pratiquement Data.bnf.fr axe son fonctionnement sur l’identifiant ARK 

(norme URI
42

, lien garant d’une identification pérenne) des notices, des standards de description 

(modélisation en RDF), des notices autorités (noyau de la structuration des données) et de 

fédération des données.  

Les notices d’autorité constituent le noyau de la structuration des données : les informations 

issues de différentes sources qui sont liées aux mêmes auteurs, œuvres ou thèmes, se retrouvent 

ainsi agrégées dans ces pages
43

.  

 

Data.bnf.fr expose les données en RDF (développé par le W3C
44

, World Wide Web Consortium), 

le format standard de description des ressources web et des métadonnées rattachées, est un format 

reconnu par l’ensemble des systèmes informatiques. C’est la base du web sémantique. RDF est 

une sorte de support favorisant l’interopérabilité en permettant notamment, par l’intégration de 

balises spécifiques, l’échange informationnel d’informations non structurées ou qui ne répondent 

pas aux standards actuels.  

A la BnF les technologies du web sémantique sont utilisées pour l'application data.bnf.fr. 

L'utilisation de ces technologies repose sur une politique de construction et de préservation 

d’identifiants pérennes et univoques, le développement et la maintenance de référentiels de 

données d'autorité structurés et liés aux descriptions bibliographiques, et enfin sur une politique 

d’ouverture juridique des données (licence ouverte)
45

. 

                                                 
40

 DBpedia : http://wiki.dbpedia.org/  
41

 LC : https://loc.gov/  
42

 URI : http://www.w3.org/DesignIssues/HTTP-URI  
43

 Data.bnf.fr : http://data.bnf.fr/about#Ancre3  
44

 W3C : http://www.w3.org/  
45

 BnF : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/web_donnees_applications_bnf/a.web_donnees_bnf_intro.html  

http://wiki.dbpedia.org/
https://loc.gov/
http://www.w3.org/DesignIssues/HTTP-URI
http://data.bnf.fr/about#Ancre3
http://www.w3.org/
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/web_donnees_applications_bnf/a.web_donnees_bnf_intro.html
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Le web de données à la BnF repose donc sur Data.bnf.fr ; OpenCat (réutilisation des données 

bibliographiques pour les bibliothèques publiques) ; les identifiants pérennes ISNI
46

, ARK
47

, 

ISBN
48

, ISSN
49

 ; les référentiels d’autorité (pivots de la FRBrisations des catalogues) ; 

l’ouverture juridique des métadonnées sous forme de licence ouverte, de partage des données. En 

somme, RDF permet un traitement automatique de l’information et surtout uniforme. Cela veut 

dire, agrandir la coopération entre les bibliothèques du monde. Par exemple, la British Library 

adopté cet outil dont l’objectif est de permettre l’accès à leurs données bibliographiques, 

RAMEAU expose ses données d’autorité en RDF SKOS
50

 (Simple Knowledge Organization 

System) dans Europeana
51

.   

Les données de Data.bnf.fr en RDF : architecture 

RDF, pour exister retient 3 composants essentiels
52

 : les URI (servent à identifier), les triplets 

(servent à exprimer) et les graphes (servent à relier). Un URI est caractérisé par une chaîne de 

caractères et identifiant par exemple un site web et de façon permanente. L’ISBN, l’ISSN en tant 

qu’identifiants jouent un rôle identique. Par exemple, l’ISBN ou le numéro unique d’un ouvrage 

permet de l’identifier sans ambiguïté. En général, ce numéro figure en regard de la page de titre 

ou au dessus du code barre au niveau du plat inférieur. L’exemple ci-dessous montre que la saisie 

de l’ISBN de « Pourquoi j’ai mangé mon père » de Roy Lewis dans la barre de recherche de 

Worldcat l’identifie instantanément : 

                                                 
46

 ISNI : International Standard Name Identifier, http://www.isni.org/search  
47

 ARK : Archival Resource Key, http://www.bnf.fr/fr/professionnels/issn_isbn_autres_numeros/a.ark.html  
48

 ISBN : International Standard Book Number, http://www.bnf.fr/fr/professionnels/s_informer_obtenir_isbn.html  
49

 ISSN : International Standard Serial Number, http://www.issn.org/fr/  
50

 SKOS : http://www.w3.org/2004/02/skos/  
51

 Europeana : http://www.europeana.eu/portal/fr  
52

 GICQUEL F., « Les langages documentaires » 2014, IRTD-INTD 

http://www.isni.org/search
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/issn_isbn_autres_numeros/a.ark.html
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/s_informer_obtenir_isbn.html
http://www.issn.org/fr/
http://www.w3.org/2004/02/skos/
http://www.europeana.eu/portal/fr
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Source Worldcat : http://www.worldcat.org/search?qt=worldcat_org_all&q=2742708448  

 

Les URI fonctionnent de façon similaire en identifiant des ressources web par le biais des 

hyperliens. Ensuite, les triplets en adoptant la structure d’une phrase de type « sujet – verbe – 

complément » vont exprimer un concept ou un objet. Par exemple, « Pourquoi j’ai mangé mon 

père » est un livre de Roy Lewis.  

« Pourquoi j’ai mangé mon père » est un livre de Roy Lewis. 

               Sujet                     Verbe       Complément 

On peut également écrire, 

Roy Lewis a écrit « Pourquoi j’ai mangé mon père » 

                                      Sujet         Verbe                Complément 

 

Enfin, le rôle des graphes est de relier, par le système des graphes, ces triplets entre eux. En ce 

sens, RDF est un langage adapté aux pratiques du web dont Data.bnf.fr appuie son action.   

http://www.worldcat.org/search?qt=worldcat_org_all&q=2742708448
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Les données des bibliothèques sur le web  

Data.bnf.fr axe son action autour de « l’œuvre », « l’auteur » et le « thème ». En ce sens, la 

similitude avec le modèle FRBR est marquante par ces trois entités dont les données d’autorité 

sont le pivot. Des données déjà présentes dans le Catalogue général de la BnF, Gallica, etc. 

L’objectif est de centraliser l’information afin de permettre à l’utilisateur un accès simple et 

unique à partir d’une seule page. En dehors de cet aspect fondamental, le format d’écriture (RDF) 

de Data.bnf.fr favorise le référencement, la reconnaissance par les moteurs de recherche et plus 

précisément les algorithmes. Le projet est institutionnel puisque les données son accessibles sur 

Data.gouv.fr
53

 par l’open data (données ouvertes publiques ou privées et libre d’utilisation). 

Data.bnf.fr dynamise les catalogues des bibliothèques en créant une ouverture à la bibliographie 

nationale française, en montrant l’ampleur de nos connaissances trop longtemps opaques et pour 

un public cible. La connaissance appartient à tout le monde.  

Les acteurs de Data.gouv.fr : « L’écosystème de « data.gouv.fr » est animé par les acteurs du 

mouvement de l’ouverture des données (Open Data). Citoyens, services publics ou toute organisation 

enregistrée sous son identité de personne physique ou de personne morale, peuvent alternativement 

adopter le rôle de producteur ou de réutilisateur de données. L’inscription et l’utilisation de la plateforme 

sont libres et gratuites ». (Data.gouv.fr, citizen) 

Le public est au cœur de l’action de Data.bnf.fr et propose un accès large aux ressources des 

catalogues parce qu’il adopte les standards du web, favorise la collaboration, le partage des 

connaissances, la redéfinition des pratiques professionnelles, le développement de l’écoute qui 

font des métiers des bibliothèques des métiers en campagne
54

.  

« Data.bnf.fr est une porte d’entrée invisible dans la Bibliothèque : c’est la Bibliothèque qui vient 

à l’utilisateur. Ainsi, 82% des visites proviennent des moteurs de recherche, et deux tiers des 

quelque 13 000 visiteurs uniques par jour se redirigent vers les autres applications de la BnF. 

Cette offre rencontre une audience toujours en forte progression : avec un total de 3,65 millions 
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 Data.gouv.fr : https://www.data.gouv.fr/fr/faq/citizen/  
54

 Améliorer l’accès aux données des bibliothèques sur le web : l’exemple de data.bnf.fr Emmanuelle Bermès, 

Vincent Boulet, Céline Leclaire, https://hal-bnf.archives-ouvertes.fr/hal-01393255/document  

https://www.data.gouv.fr/fr/faq/citizen/
https://hal-bnf.archives-ouvertes.fr/hal-01393255/document
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de visites en 2015, l’audience de data a doublé par rapport à 2014. Ce succès permet de toucher 

un public plus large, au-delà des lecteurs de la Bibliothèque
55

 ».  

Data.bnf.fr propose donc des pages épurées, respectant les standards d’affichage du web, par des 

liens hypertextuels, loin de la trame des catalogues des bibliothèques pour une information 

visible et lisible.  
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 Améliorer l’accès aux données des bibliothèques sur le web : l’exemple de data.bnf.fr Emmanuelle Bermès, 

Vincent Boulet, Céline Leclaire, p. 3 
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II - L’enquête 

 

A - Thématique 

 

L’information acquiert un sens nouveau dans la mesure où les catalogues s’harmonisent avec les 

pratiques du web. La « transition bibliographique » s’inscrit dans une démarche de mise en 

évidence des connaissances.  

Les contenus ainsi diffusés seront davantage lisibles par les machines et par l’homme. Les 

bibliothèques, en améliorant l’accès à leur contenu, facilite la recherche de l’information en 

proposant des ressources plus vastes jusque-là peu accessibles. Globalement, la démarche repose 

sur un protocole de structuration des données. Chaque ressource se voit ainsi attribuée un nombre 

de métadonnées interopérables. L’enquête devra aborder le modèle FRBR (dans sa dynamique 

« entité-relation-attribut »), le catalogue général de la BnF et data.bnf.fr.  

Le modèle FRBR est un concept qui a vu le jour en 1997.  Un modèle opposé, dans les pratiques 

de catalogage, au pavé ISBD privilégiant un contenu unique rattaché ou non à un ou plusieurs 

exemplaires. FRBR est donc un modèle conceptuel autour duquel gravitent des entités  qui en 

dépendent. De plus, la réflexion menée s’est réalisée conjointement aux besoins utilisateurs [1) 

trouver une ressource 2) l’identifier 3) en choisir une parmi d’autres 4) y accéder]. 

 

L’objectif sera de mieux comprendre la transition bibliographique auprès de professionnels.  

 

B - Objectifs 

 

L’objet de l’enquête est de comprendre, par l’expérience de professionnels (ici le département 

des métadonnées de la Bibliothèque nationale de France), en quoi la transition bibliographique 

basée sur le modèle FRBR va permettre un accès plus large aux ressources diffusées sur le 

web. L’étude envisagée est de déterminer comment est vécue la transition bibliographique dans 

la profession : exploration de l’activité.  
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Dans mon enquête, je souhaite mettre en place un « entretien semi-directif ». La transition 

bibliographique est un événement vécu en contexte par les professionnels : le département des 

métadonnées de la Bibliothèque nationale de France. L’interviewé doit disposer de la liberté de 

pouvoir s’exprimer. L’entretien enchaînera donc questions fermées / ouvertes.  

 

La thématique principale « la transition bibliographique : le modèle FRBR » posera ou non 

(l’échange peut amener de nouvelles réflexions) des sous-thèmes comme RDA / RDA-Fr, que 

veut dire le modèle « entité-relation »,  la notion d’attributs, y-a-t-il une différence notable entre 

le catalogue général de la BnF et Data.bnf.fr, etc. Des questionnements qui pourront en dégager 

d’autres en regard de l’expérience des personnes interviewées.  

 

 

1 – Approche empirique 

 

Le discours : 2 outils doivent être déployés : le questionnaire et l’entretien (avec un 

professionnel).  

Les faits : observation directe non participante. Dans le contexte du mémoire,  l’observation 

verbalisée (il s’agit de demander au professionnel son ressenti sur le modèle FRBR) semble la 

solution la plus appropriée. L’observation est donc centrée sur un point particulier, la pratique 

de FRBR et nécessite une grille d’observation précise avec un questionnaire et une prise de 

notes. Par ailleurs, filmer semble délicat dans un contexte professionnel. Pour ce faire, il faudra 

avoir une idée claire du sujet et une fois l’état de l’art réalisé.  

L’objectif est de recueillir des informations auprès de professionnels qui vivent la transition 

bibliographique au quotidien. Si, à leur avis, le modèle correspond aux attentes : la bascule des 

catalogues sur le web de données pour rendre l’information visible. Autrement dit, adapter les 

catalogues aux usages du web.  

L’enquête ne se situe pas dans le domaine du quantitatif. A savoir combien il y a de connexions 

sur data.bnf.fr. Mais bien de savoir qu’elle est la plus-value réalisée avec le modèle FRBR dans 

l’accès à l’information. Contribue-t-il à une meilleure visibilité de l’information ? Les utilisateurs 

et leur rapport avec data.bnf.fr. La recherche d’information est-elle plus pertinente, etc. En 

complément du questionnaire, il sera intéressant de mettre en regard ce qui est dit et ce qui est 
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réellement fait (y-a-t-il des statistiques de connexion entre data.bnf.fr et le catalogue général de la 

BnF ?).  

 

2 – le choix de la méthode 

 

La méthode portera à priori sur un petit nombre de personnes interrogées car le but est de 

recueillir des informations d’un point de vue des professionnels des bibliothèques. La méthode se 

veut une méthode en immersion avec le sujet interviewée dans le cadre d’un échange. L’entretien 

a vocation à recueillir des données mêmes insoupçonnées. Pratiquement, deux personnes ont été 

interrogées : la directrice du département des Métadonnées ainsi qu’un ingénieur informatique.  

 

3 - Présentation du département des Métadonnées 

 

Le département des Métadonnées coordonne l’activité de structuration et d’enrichissement des 

données dont le but est une meilleure visibilité de l’information bibliographique sur le web
56

. 

 

Le département des Métadonnées (MET) comprends 3 services : CF organigramme du 

département voir annexe n°1 

 

 Service Ingénierie des métadonnées : administration des données, métadonnées 

impliquant le signalement des collections sur le web (consignes de catalogage, 

administration des formats Intermarc et EAD, correction des notices de catalogage).  

 Service des Référentiels : service d’expertise, conseil des données d’autorité (personnes et 

collectivités) et d’indexation.   

 Service Diffusion des métadonnées : coordonne les interfaces du Catalogue général de la 

BnF, Data.bnf.fr, Gallica (cohérence avec les interfaces publiques) pour les professionnels 

des bibliothèques. 

 

Services susceptibles de répondre aux enjeux du mémoire : la transition bibliographique 
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 Trajectoire (Magazine interne de la BnF) n° 178, p. 8 : MET, un  centre d’expertise, de conseils et de services.  
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 Normalisation Documentaire  

 Modélisation appliquée 

 Analyse et traitement des données : Data.bnf.fr 

4 - Présentation du Catalogue général de la Bibliothèque nationale de France :  

 

Le Catalogue général de la BnF est riche de plus de 13 millions de notices de références 

bibliographiques et 5 millions de notices d’autorité. Il recense des imprimés, documents sonores, 

images animées, multimédias multisupports, ressources électroniques, musique notée, documents 

iconographiques, documents cartographiques, objets, manuscrits et archives, documents 

numérisés.  

 

5 - Présentation de Data.bnf.fr :  

 

Base de données sémantiques ayant pour objet de rassembler sur une seule page une œuvre et ses 

produits dérivés par le biais des liens hypertextuels.   

 

 

C - L’enquête  

 

Le préalable à l’enquête est la « note de consentement » : 

 

L’enquête est réalisée auprès de professionnels participants dans le cadre d’un mémoire de 

« Master 1 DC Pcs Gestion de l'information & de la documentation ». Le fait de répondre sous la 

forme d’un entretien semi-directif et selon le mécanisme décrit sera interprété comme une 

manifestation de votre libre consentement à contribuer au projet de recherche. Il est entendu que 

vous êtes libre de vous en retirer à tout moment, de ne pas vouloir divulguer votre identité, de 

bien vouloir divulguer votre identité qui sera mentionné dans le mémoire pour votre concours 

précieux et aimable participation, sans justification et sans préjudice.   
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Rappel : L’objet de l’enquête est de comprendre, par l’expérience de professionnels (ici le 

département des métadonnées de la Bibliothèque nationale de France), en quoi la transition 

bibliographique basée sur le modèle FRBR va permettre un accès plus large aux ressources 

diffusées sur le web.  

 

Dans mon enquête, je souhaite mettre en place un « entretien semi-directif ». La transition 

bibliographique est un événement vécu en contexte par les professionnels : le département des 

métadonnées de la Bibliothèque nationale de France. L’interviewé doit disposer de la liberté de 

pouvoir s’exprimer. L’entretien enchaînera donc questions fermées / ouvertes.  

 

La thématique principale « la transition bibliographique : le modèle FRBR » posera des 

sous-thèmes comme RDA-FR, que veut dire le modèle « entité-relation »,  la notion d’attributs, 

y-a-t-il une différence entre le catalogue général de la BnF et Data.bnf.fr, etc. Des 

questionnements qui pourront en dégager d’autres en regard de l’expérience des personnes 

interviewées.  
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La grille d’entretien 

 

Durée 30-40 min (entretien avec 1) Mme F. Joannic Seta : durée réelle 2 heures ; 2) Mr E. 

Cavalié : durée réelle 1heure) 

 

Thème principal : « la transition bibliographique : le modèle FRBR » 

Organisme interviewé : le département des métadonnées de la Bibliothèque nationale de France 

Fonction de l’interviewé : Direction du département 

 

1 - Questions factuelles  

 

 L’organisation : département des métadonnées de la Bibliothèque nationale de 

France  

 L’interviewé : parcours 

 Place dans le département : poste, missions 

 Les compétences pour travailler dans le service :  

 Avantages et contraintes du métier :  

 Conseils : sur les études, l’expérience… 

2 - « la transition bibliographique : le modèle FRBR » 

 

Définir les questions à se poser 

 

 Quelle est la valeur ajoutée selon vous du modèle FRBR par rapport aux 

catalogues classiques comme le catalogue général de la BnF ? 

 Peut-on comparer le modèle FRBR avec l’organisation d’un 

thésaurus (descripteurs et sous descripteurs contenant des liens sémantiques) ? 

 En quoi FRBR se distingue-t-il de RDA-Fr ? 
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 Aujourd’hui, peut-on dire que ce modèle correspond réellement aux attentes ?  

 Ouvrir l’information au monde est-il dangereux pour notre patrimoine ? 

 Les notices bibliographiques telles que nous les connaissons (pavé ISBD) vont 

être remplacées par ce modèle pour intégrer le web de données. Cela veut-il dire 

que le catalogage actuellement réalisé va disparaître ? 

 Dans quelle mesure la recherche de l’information sera-t-elle plus pertinente ? Je 

pense au web invisible. 

 Pensez-vous que ce modèle va rapprocher les usagers de notre institution ? Les 

usages du web tendent plutôt vers un individualisme des pratiques.  

 

Entretien avec le département des Métadonnées de la BnF : 

 

La rencontre avec le directeur du département des Métadonnées a été déterminante puisque 

l’objet du mémoire est de recueillir des informations relatives au modèle FRBR vécues dans le 

contexte professionnel.  

 

Un entretien sous forme d’échange 

L’entretien s’est déroulé dans l’esprit d’un échange plus que d’un questionnaire. Après avoir 

introduit l’objet de mon étude, le Directeur du département des Métadonnées s’est engagée dans 

un exposé riche en information et faisant le point sur la transition bibliographique vécue à la 

Bibliothèque nationale de France (BnF). Le questionnaire préparé en amont s’est finalement 

retrouvé synthétisé dans un discours croisé de questionnements. Les questions prédéfinies et 

parfois un peu déséquilibrées ont été au final solutionnées. En ce sens, il m’a semblé pertinent 

d’en écrire la synthèse plutôt que de les reprendre une par une. Ce qui n’aurait pas de sens avec la 

réalité vécue.  

 

Le modèle FRBR dans le contexte professionnel 

Le modèle FRBR œuvre pour les Catalogues des bibliothèques. La transition bibliographique 

s’entend de FRBR vers les catalogues et le département des Métadonnées en est l’acteur 
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principal. D’un autre côté, les cellules de catalogage à la BnF continuent à cataloguer en 

Intermarc, donc le pavé ISBD. On est donc encore loin de la bascule des catalogues sur le web 

même si Data.bnf.fr reste l’exemple le plus marquant. Cependant, les utilisateurs utilisent pour 

beaucoup le Catalogue général de la BnF.  

 

Comparaison : statistiques de consultation de pour l’année 2016 

 

 

 

 

Fig. A 
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Source : BnF, E. Cavalié, 2017 
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Fig. B : Sites d'où proviennent les internautes (dont data.bnf.fr, mais hors moteurs de recherche)  

 

Source : BnF, E. Cavalié, 2017 

 

Commentaires des deux figures :  

 Figure A : 4 016 868 visites pour Data.bnf.fr et 4 461 128 visites pour le Catalogue 

général de la BnF. Les deux supports de consultation sont relativement proches.  

 Figure B : 338.090 visites venues de data.bnf.fr hors moteurs de recherche.  

 

Plus d’efficacité 

La valeur ajoutée de FRBR est directement retranscrite dans Data.bnf.fr et cette idée d’une page 

unique renvoyant vers d’autres pages par liens hypertextuels. C’est donc dans un seul et même 

ensemble que l’information sur un sujet donné se retrouve disponible visible et parfois 

imprévisible puisque insoupçonnée. En d’autres termes, FRBR favoriserait la sérendipité et 

s’inscrit avant tout dans les pratiques de consultation du web. Maintenant, la question relative au 

thésaurus (Peut-on comparer le modèle FRBR avec l’organisation d’un thésaurus : descripteur et 

sous descripteur contenant des liaisons sémantiques ?) a paru un peu hors propos. Cependant, je 

reste persuadé qu’il y a un lien avec FRBR. FRBR-LRM introduit ce principe : Les entités ont été 

redéfinies. Des trois groupes subsistent 11 entités dont le but est d’éviter les répétitions de 
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relation mais d’introduire ce qui n’existait pas auparavant : la « hiérarchie » entre les entités du 

groupe 2 « personnes et collectivités ». [I-C FRBR-LRM]  

 

Un modèle en phase avec les attentes du public 

FRBR (englobe FRBR, FRAD et FRSAD) en tant que modèle conceptuel modélise, réfléchi à la 

forme que prendront les catalogues sur le web. Les bibliothèques doivent exporter leurs 

catalogues sur le web afin d’être visibles. En effet, les pratiques utilisateurs se sont modernisées 

avec l’avènement du web. Cela a produit une sorte de délaissement ou d’opacification de 

l’information (et encore les catalogues dans les bibliothèques restent largement utilisés. 

Data.bnf.fr existe mais le passage par le Catalogue général de la BnF  pour l’accès à l’exemplaire, 

et cela est visible dans les salles de recherche, est toujours d’actualité). Les salles de lectures dites 

« haut de jardin » (parce qu’elles sont accessible à partir de l’âge de 16 ans. À contrario les salles 

de recherche (sur le site Richelieu de la BnF dans le deuxième arrondissement de Paris) sont 

aussi appelées « rez de jardin » pour le site François Mitterrand à Tolbiac dans le treizième 

arrondissement de Paris).  

 

Favoriser l’articulation avec la connaissance 

Les bibliothèques ont besoin d’un nouveau code de catalogage dont la mise en œuvre passe par 

FRBR. Les USA pensent ce nouveau code avec RDA à partir de MARC 21, en France avec 

RDA-FR à partir d’UNIMARC.  La FRBRisation des catalogues se traduit donc par cette action : 

introduire des données lisibles sur le web dans les catalogues. Une action qui avance par palier 

puisqu’à la BnF uniquement le type de médiation « la zone 0 » est concerné. Des tests sont en 

cours. Les données d’autorité font également l’objet d’une refonte même si les opérations sont en 

partie manuelles. 

 

Des travaux en cours 

Par ailleurs, il semble difficile de savoir si le modèle correspond aux attentes des professionnels 

et des utilisateurs alors que c’est un modèle toujours en réflexion et fait l’objet d’approches 

ponctuelles (par exemple, le type de médiation). Dans tous les cas, le département des 

Métadonnées est au cœur de l’action et l’ouverture des données sur le web, c'est-à-dire 

l’exposition du patrimoine dans l’environnement numérique, est déjà actée par Data.bnf.fr et 
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Gallica (bibliothèque numérique en ligne). Les données sont présentées, par l’architecture et 

l’interface, de manières différentes par rapport aux catalogues classiques des bibliothèques. Ce 

sont de nouveaux types de catalogues, d’accès à l’information qui sont envisagés. Maintenant, 

dire que les catalogues tels que nous les connaissons sont amenés à disparaître… Il est un peu tôt 

pour penser cette éventualité dans le sens la transition bibliographique alimente les catalogues. 

Autrement dit, c’est par Data.bnf.fr que le Catalogue général de la BnF se modernise dans le sens 

du web. Ce sont plutôt les pratiques d’accès à l’information qui sont amenées à changer. Par cet 

aspect, Data.bnf.fr, Gallica s’inscrivent dans leur temps. Maintenant, et pour l’accès à 

l’information (les exemplaires) ces deux outils renvoient vers le Catalogue général de la BnF. Le 

dynamisme des catalogues de bibliothèques semble être conservé et est peut-être en lien avec la 

peur de la désaffection des bibliothèques.  

Enfin, l’enjeu principal, tel qu’il est définit par le directeur du département des Métadonnées est 

la bascule des catalogues, autrement dit les données bibliographiques,  sur le web de données. 

Ces données produites, internes (produites par la BnF) ou externes (par exemple l’extranet 

éditeurs par lequel on récupère les données bibliographiques si elles sont pertinentes) et du 

Fichier national d’entités (FNE, en construction) sont le socle de la transition bibliographique et 

assure la visibilité de la BnF sur le plan national et mondial
57

.  

 

Le service ingénierie des métadonnées   

L’entretien réalisé auprès du service ingénierie a permis de voir autrement la transition 

bibliographique : d’un point de vue informatique. Il a été abordé des angles très techniques 

comme le traitement automatisé des autorités auteurs et dont l‘intérêt est de réduire les doublons 

« auteurs » mais aussi de corriger des erreurs (il arrive que des auteurs ne correspondent pas aux 

œuvres auxquelles ils sont rattachés). Cet aspect est très important pour la FRBRisation des 

catalogues puisque les autorités « auteurs » sont définies sans ambiguïtés. En d’autres termes, les 

entités (ici l’entité « auteur ») pour exister doivent être univoques.  

Concrètement, la logique de RobotDonnées (voir annexe 2) va permettre d’identifier les œuvres 

avec regroupement des manifestations, d’identifier les doublons PEP (PErsonne Physique : ce 

sont les notices d’autorité BnF), d’aligner les manifestations avec une autorité titre (rétroaction). 

L’action de RobotDonnées est de rattacher une donnée d’autorité identifiée et dédoublonnée à 
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 Trajectoire (Magazine interne de la BnF) n° 178, p. 9 : MET, un  centre d’expertise, de conseils et de services. 
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une manifestation. Ensuite, le traitement informatique s’effectue par le WScatalog, 

Minhashing Dedupe,  Works builder, par une méthode de clustering. L’annexe 3 montre le 

traitement des données d’autorité sur tableur excel.  

 

 

 

 

Synthèse de la rencontre  

La rencontre avec le département des métadonnées a été déterminante. Cela a permis de cibler au 

mieux la transition bibliographique, sa progression dans le Catalogue général de la BnF, sur 

Data.bnf.fr, du stade de projet à celui de service. FRBR est un concept qui a favorisé l’émergence 

de Data.bnf.fr puisque son interface est en phase avec les exigences du web dans les pratiques 

utilisateurs. Data sert de modèle à son tour dans la FRBRisation du catalogue général (la zone O 

est actuellement en travaux, les données d’autorité font l’objet d’un regroupement).  

Même si le modèle FRBR a 20 ans
58

, il semble que la normalisation des catalogues (pour qu’ils 

soient exportables sur le web) commence à montrer quelques signes distinctifs notamment avec 

Data.bnf.fr ainsi que la zone 0 du pavé ISBD.  

Le chemin à parcourir est encore long. La zone 0 fait l’objet de toutes les attentions, sa validation 

sera sans doute effective au 1
er

 janvier 2018.  
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 FRBR, 1997 : http://www.bnf.fr/fr/professionnels/modelisation_ontologies/a.modele_FRBR.html 
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III – Approche utilisateurs 
 

 

En 2016, le Catalogue général de la BnF a affiché une moyenne mensuelle de consultations de 

407 578 consultations avec une estimation pour 2017 en hausse de 2,4 %, pour Data.bnf.fr la 

moyenne se situe autour de 364 964 consultations avec une estimation pour 2017 en hausse de 

16,6 % (Données transmises par le département des Métadonnées de la Bibliothèque nationale de 

France). Toutefois, cette estimation est à tempérer puisque 80 % des visites sur Data.bnf.fr sont 

effectuées par des robots. Par ce fait observé, on peut en déduire que sur les 364 964 

consultations, seulement 20 % sont réalisées par des utilisateurs personnes physiques. En 

conséquence, le Catalogue général de la BnF affiche un record de consultations. Ceci étant dit, 

cette estimation est à tempérer puisque les utilisateurs de la BnF accèdent par habitude aux 

documents via le Catalogue général de la BnF.  

 

La mise en comparaison des deux supports permet de déterminer ou du moins faire des 

hypothèses sur les pratiques utilisateurs. Si on considère le Catalogue général de la BnF, on peut 

rapprocher ce chiffre de consultation aux habitudes des lecteurs qui est de passer par le catalogue 

pour accéder au document quel que soit sa forme. L’utilisation de cet outil est connue par tout le 

monde (du moins pour ceux et celles qui fréquentent les bibliothèques). C’est un usage entendu 

pour une requête ciblée. Cela implique de savoir ce que l’on cherche. Dans le pire des cas, où 

l’utilisateur n’a que la thématique comme entrée, il lui suffit de passer par le personnel de la 

bibliothèque qui dirigera également sa recherche par le biais du catalogue. Après tout, 

étymologiquement, une bibliothèque est un coffre, lieu de dépôt abritant des livres et autres 

medias.  

La base de données Data.bnf.fr semble être moins consultée. Son architecture repose sur le 

modèle FRBR pour ce qui est de la présentation des données. Par exemple, une page unique 

relative à un auteur où est rassemblé ce qui s’y rattache.   

 

 

Avant cela, il semble important de définir à nouveaux ce que représentent la documentarisation et 

la redocumentarisation afin de mettre en lumière les ambitions du modèle FRBR. 
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Documentarisation et redocumentarisation 

Le modèle FRBR apporte un nouvel agencement de l’information. Poussé par le numérique, c’est 

un nouvel ordre documentaire qui s’impose, une nouvelle proposition de l’information modélisée 

par des nouveaux concepts. Les catalogues existent depuis longtemps. Leur production a fait 

émerger une information dite secondaire dont le but a été par la technique de la rendre visible. 

Par exemple, une fiche de catalogage, un résumé, des mots-clés ou une indexation, etc. En 

d’autres termes, la documentarisation avait déjà contribué à rendre l’information visible. Par cet 

aspect, la bascule des catalogues sur le web, la transition bibliographique, peut être mise en 

comparaison avec la bascule de l’information remise dans son contexte historique. Le collectif 

Roger T. Pédauque
59

 a identifié trois évolutions (ou révolutions) essentielles dans les ordres 

documentaires : la première évolution fait référence à l’ordre des livres (Chartier, 1992), ensuite 

vient la presse avec l’ère industrielle puis l’explosion numérique. De Gutenberg au code binaire, 

les acteurs de l’information, du professionnel à l’utilisateur, ont finit par se rencontrer. Le 

numérique a instauré et instaure encore une sorte de démocratie informationnelle. Une 

information disponible dont l’usager dispose. Et c’est ce réseautage de l’information, une 

information communicationnelle qui éclate un peu cet ancien principe de châsse gardée. Si on 

considère un catalogue de bibliothèque, dans lequel un travail de documentarisation a été 

effectué, on se rend compte d’une certaine opacité de l’information car les catalogues des 

bibliothèques sont à destination d’un public spécifique. Et pour y avoir accès, il faut être inscrit. 

De plus, la présentation des catalogues actuels n’est pas non plus satisfaisante dans le sens où 

même un usager inscrit dans une bibliothèque universitaire peut passer à côté d’informations 

essentielles conditionnant la réussite de ses études. C’est souvent le cas pour les étudiants de 

premier cycle universitaire. Le numérique impose de ces faits une nouvelle organisation 

architecturale informationnelle. La bascule documentaire, identifiée par le collectif Roger T. 

Pédauque, est donc au nombre de deux : la documentarisation qui s’est achevée à la fin du XXe 

siècle dont les grandes figures sont M. Dewey (classification décimale alpha numérique), P. 

Otlet, W. Carnegie, etc. a ensuite laissé place à la période actuelle dite  de redocumentarisation de 

l’information avec le web et notamment le W3C, outil de standardisation des protocoles (World 
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Wide Web Consortium) de Tim Berners-Lee. Le numérique bouleverse les pratiques métiers. 

Une nouvelle documentarisation est à mettre en place. On parle de redocumentarisation. C'est-à-

dire que l’on applique un nouveau traitement documentaire à l’information, une information déjà 

traitée dont l’objectif est de la rendre visible sur le web. Ce nouveau traitement se situe dans les 

fonctionnalités du modèle FRBR. Le principe des « entités-relations » permet de relier les 

données entre elles.  

 

L’information dite numérique a quelque part provoqué cette nouvelle organisation. Les données 

sur le web sont nombreuses. Il faut les classer, les indexer pour y accéder (Collectif Roger T. 

Pédauque). Pour cela, il lui faut un langage commun. C’est ce que propose finalement le modèle 

FRBR en décrivant les ressources de façon formelle c'est-à-dire en RDF (Resource Description 

Framework), le langage de base du web sémantique.  

 

Le modèle FRBR, un outil qui favorise la sérendipité 

Le web de données ouvre la porte des savoirs. Les utilisateurs sont de plus en plus nombreux. La 

traditionnelle bibliothèque devient petit à petit une idée au profit d’un tout dématérialisé. Les 

ressources en ligne sont modélisées afin de favoriser leur accès. Finalement, redocumentariser, 

c’est effectuer à nouveau un traitement documentaire sur l’information documentarisée. 

Cependant, cette fois, ces données sont traitées en prenant en compte les ambitions du web 

sémantique, des données interopérables lisibles par les machines. Le modèle FRBR, dans sa 

dynamique « entité-relation », propose une nouvelle forme de présentation des données 

catalographiques en axant son travail sur l’architecture du web où le partage de l’information 

domine. Cette vaste plateforme est le forum des utilisateurs qu’ils soient professionnels ou non. 

L’information se retrouve repositionnée dans un ensemble compact d’échanges dont le corollaire 

est le développement de la société (J.-M. Salaün
60

). Comparativement, la société a besoin de 

normes régulatrices collectives pour avancer (Foucault). Les catalogues aussi. Le couple « entité-

relation » participe alors à l’autorégulation de l’information.  

On l’a vu, Data.bnf.fr, par son architecture, propose des connaissances rassemblées, organisées 

en respectant les standards du web. En passant par une œuvre, un auteur, l’usager se retrouve 
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plongé dans l’univers même de l’œuvre, de l’auteur mais aussi dans un univers connexe où ce 

que l’on cherche n’est pas forcément ce que l’on attendait. L’information est redéployée, 

proposée à nouveau ou simplement plus visible. La sérendipité se met au service de l’usager et 

trouve finalement sa place dans une science pluridisciplinaire.  

La normalisation au service de l’usager 

La normalisation fait partie du quotidien des bibliothèques. Proposer un modèle d’accès universel 

à l’information en s’appuyant sur les usages du web est un défi pour FRBR. Les catalogues 

exportés sur le web ont cette ambition d’ouverture de l’information. Normaliser concourt à la 

généralisation de pratiques uniques à l’échelle planétaire. C’est dans son sens social, non 

liberticide, que la modélisation des catalogues doit être perçue. L’exemple de Data.bnf.fr est 

parlant par son architecture ouverte sur la connaissance. C’est donc dans ce sens, que la transition 

bibliographique doit ou devrait être entendue. Une information davantage visible. Si on considère 

les ressources du Catalogue général de la BnF, on se rend compte que pour y accéder, il faut 

passer par la zone « recherche » auteur, sujet, cote, etc. C’est une convention. Un protocole 

nécessaire d’accès aux documents. « Une norme est un document établi par un consensus et 

approuvé par un organisme reconnu qui fournit, pour des usages communs et répétés, des règles, 

des lignes directrices ou des caractéristiques, pour des activités ou leurs résultats, garantissant un 

niveau d’ordre optimal dans un contexte donné ». (UNESCO) 

 

Mise en comparaison avec l’interview 

Les informations recueillies lors de l’enquête avec le directeur et le service ingénierie du 

département des Métadonnées ont apportées un éclairage sur le sujet. Le modèle FRBR se donne 

pour objectif la modélisation du Catalogue général de la BnF et cela à partir de Data.bnf.fr. 

L’efficacité du modèle FRBR est directement retranscrite dans Data.bnf.fr dans sa présentation 

sur une page rassemblant les connaissances sur un auteur, un sujet. Cette dimension d’ouverture 

ouvre non seulement le champ des connaissances mais favorise la sérendipité. Le lecteur est ainsi 

amené, par ses recherches ciblées, à découvrir autre chose que ce qu’il cherche.  

Par ailleurs, la transition bibliographique s’entend bien comme la FRBRisation des catalogues 

dont l’objectif est leur exportation sur le web. Les catalogues des bibliothèques sont actuellement 

à destination de publics cibles (universitaires, usagers inscrits). L’ambition de FRBR est de 
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proposer ces catalogues sur la plateforme mondiale du web de données et rendant ainsi 

l’information visible.  

L’information scientifique dans la sphère du web 

Les catalogues sont détenteurs d’une information à destination d’un public spécifique. L’objet de 

l’enquête, portant sur le Catalogue général de la BnF, s’adresse aux étudiants. La question que 

l’on peut se poser est de savoir si ce type d’information peut trouver sa place dans l’univers du 

web investis par des multi-utilisateurs, du curieux à l’universitaire ? Prioritairement, les travaux 

réalisés par le département des Métadonnées concernent des auteurs connus, universels (Voltaire, 

Victor Hugo, Racine, etc.) puisque la matière est dense. Par ce travail, il est plus aisé de porter 

son attention sur la modélisation des catalogues d’un point de vue technique. Par exemple, 

l’uniformisation des données d’autorité (actuellement en travaux au service ingénierie) concentre 

son action sur des auteurs largement diffusés. De ce constat, il semble encore tôt pour affirmer si 

l’information scientifique remportera ou non l’adhésion des internautes soit parce que le modèle 

FRBR émerge tout juste, soit parce que les internautes ne seront de toute façon pas ou peu 

intéressés par le sujet. Cependant, ce n’est pas la question qui se pose dans le sens où la transition 

bibliographique se fixe plutôt comme mission de diffuser une information en direction d’un large 

public. Un public qui décidera si la diffusion des catalogues sur le web est pertinente ou non. 

Dans tous les cas, le public universitaire trouvera forcément sa place. Et puis, FRBR concerne 

aussi bien les professionnels que les usagers du web. C’est un modèle qui les rassemble  de façon 

générale en utilisateurs.  

Data.bnf.fr, une fois devenu « service » (plus que projet aujourd’hui) tient-il les promesses 

faites par les groupes de normalisation ? 

Le travail des groupes de normalisation sur le modèle FRBR est concrétisé dans Data.bnf.fr. 

L’interface intuitive respecte les principes de structure du web et permet de naviguer par liens 

hypertextuels dans les pages qui sont rattachées à une entité. Par exemple, un auteur, une œuvre, 

un thème. La page d’accueil propose ces trois entrées avec des suggestions de consultation qui 

sont, par la densité informationnelle qu’elles proposent, représentatives du concept « entité-

relation ». Chaque entrée offre une vision encyclopédique que ce soit par l’entité « auteur », 

« œuvre » ou « thème » en ouvrant le champ de la connaissance.  

Data.bnf.fr est donc la trame à partir de laquelle le Catalogue général de la BnF est FRBRisé. 

Demain, le catalogue, les catalogues devront être, au même titre que Data.bnf.fr, exportés sur le 
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web de données. « data.bnf.fr offre un point d’entrée privilégié, depuis le web, à l’ensemble des 

ressources proposées par l’institution (Gallica, le Catalogue général, BnF archives et 

manuscrits…). Son développement s’inscrit dans un double contexte. En reposant sur des 

technologies et des formats plus ouverts que ceux utilisés traditionnellement dans les 

bibliothèques, et en faisant le choix de standards conformes aux standards du web61 ». 

[Data.bnf.fr, Bermès, Boulet, Leclaire, 2016] 

Son exportation permet la reconnaissance par les moteurs de recherche et donc de l’open data, 

projet mené par le ministère de la Culture qui est d’ouvrir les données, la culture au monde. C’est 

par l’expérimentation que Data.bnf.fr a vu le jour. En 2013, avec Gallica (la bibliothèque 

numérique de la BnF), Data.bnf.fr a obtenu le prix de l’innovation en sortant du périmètre des 

bibliothèques les données des catalogues62. La visibilité et la lisibilité sont au cœur des 

réflexions. Par ces deux aspects, Data.bnf.fr traduit bien la volonté du modèle FRBR dans 

l’exportation des données. « Data.bnf.fr (…) « rejoint donc des principes fondamentaux du 

métier : fournir des contenus, des liens vers des documents, et offrir un service simple à trouver et 

à utiliser63 ».  

 

Une information décloisonnée ou FRBRisée 

Le projet Data.bnf.fr, maintenant service, agit comme un forum de données où se rassemblent le 

Catalogue général de la BnF, Gallica, etc. En ce sens, c’est une clé d’accès à l’information parce 

que cette information doit être trouvée, accessible. Les visites sur Data.bnf.fr confirment son 

attrait : « 82% des visites proviennent des moteurs de recherche, et deux tiers des quelque 13 000 

visiteurs uniques par jour se redirigent vers les autres applications de la BnF. Cette offre 

rencontre une audience toujours en forte progression : avec un total de 3,65 millions de visites en 

2015, l’audience de data a doublé par rapport à 2014. Ce succès permet de toucher un public plus 

large, au-delà des lecteurs de la Bibliothèque ». [Bermès, Boulet, Leclaire, 2016]  

Le modèle modèle FRBR prend alors tout son sens quand les statistiques affirment que 

Data.bnf.fr est visité non seulement par la masse d’étudiant fréquentant la BnF mais aussi par 
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d’autres lecteurs. C’est par ces « autres lecteurs » que le modèle conceptuel FRBR se montre 

performant car l’information se retrouve décloisonnée non seulement des murs mais aussi des 

publics (ce n’est plus une information élitiste ou plutôt ciblée mais une information déployée). En 

somme, c’est par sa présentation sous forme de page web que Data.bnf.fr mise sa diffusion à un 

plus large public.  

 

Les clés de l’accès à l’information 

Data.bnf.fr s’inspire du modèle FRBR par trois entrées principales, clés de voûte 

informationnelles : « auteur », « œuvre », « thème ». On retrouve une entité du groupe 1 

« œuvre », une entité du groupe 2 « auteur » et une entité du groupe 3 « thème ou sujet ». 

Cependant, les données d’autorité jouent un rôle central, de pivot. C’est par elles que vont 

transiter les informations. L’interface se montre plus accessible puisqu’elle rejoint les interfaces 

classiques des sites web. La mise en œuvre de Data.bnf.fr s’est donc basée sur une utilisation 

connue des outils du web et se distingue en ce sens de l’architecture des catalogues de 

bibliothèques. « Fin 2015, data.bnf.fr exposait l’intégralité des notices d’autorité validées de la 

BnF (près de 2,4 millions) et pas moins de 8,5 millions de notices bibliographiques rattachées à 

ces notices d’autorité, ce qui représente plus de 70 % des notices du Catalogue général
64

». 

Enfin, et parce que le format RDF
65

 autorise l’exportation, l’interopérabilité, la réutilisation des 

données par des tiers (utile pour la coopération professionnelle entre les bibliothèques, les 

archives, les musées), Data.bnf.fr est un outil innovant sinon actuel en phase avec les pratiques du 

web.  
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Conclusion 

 

FRBR en tant que modèle conceptuel favorise la réflexion relative à l’architecture que doivent où 

devraient adopter les données catalographiques. L’exemple le plus marquant reste Data.bnf.fr par 

son interface web.  

L’entreprise FRBR est marquée par la prise de conscience d’une crise dans la modélisation des 

systèmes d’information largement induite par les nouvelles pratiques de consultation des 

utilisateurs. « un afflux massif d'usagers qui avaient changé leurs pratiques, et nourrissaient 

d'autres attentes du service fourni en BU : un très large recours aux ressources en ligne, une 

connexion permanente au réseau, en bref, des usagers marqués par le numérique
66

 ».[Philippe 

Bourdenet, 2015]. Un public enclin à la mobilité aux prises d’une information volatile, parfois 

fugace et dont le besoin de renouvellement doit être immédiat. Le web a pleinement investi les 

habitudes en créant une sorte d’entente tacite qui fait que les catalogues sembleraient délaissés. Si 

FRBR a réussi à faire de Data.bnf.fr une interface web en accord avec son temps, la culture 

scientifique (aussi inscrite dans le programme) souvent accessible via les catalogues semble 

toujours avoir un train de retard. Cependant, la FRBRisation des catalogues commence à peine. 

Data.bnf.fr alimente structurellement le Catalogue général de la BnF par son empreinte FRBR.  

Le travail réalisé en amont par les professionnels de l’information, les concepteurs du modèle 

FRBR, s’inscrit dans une démarche « utilisateurs » (professionnels et usagers) en ouvrant 

l’information, la culture au monde dans une logique de service
67

. « Les professionnels de 

l'information réécrivent un contrat avec l'usager et s'ouvrent à la culture du 

service ».[Bourdenet, 2015] 

Par ailleurs, les données catalogues ne sont pas en concurrence avec les données du web (très 

variées). Les catalogues doivent conserver ce caractère de scientificité qui les distingue de toute 

autre information. L’ambition de Data.bnf.fr n’est pas de rivaliser avec l’immense plateforme 

informationnelle que propose la sphère du web mais plutôt de proposer ou d’ouvrir les catalogues 
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au web afin de libérer son information, de proposer une information rationnelle et structurée. En 

cela, le concept FRBR reproduit dans Data.bnf.fr par les entités « auteur », « œuvre » et 

« thème » cette ambition d’ouverture des connaissances, de décloisonnement de l’information. 

Avec FRBR, « Les catalogues ont vocation à se comporter comme le web en créant à l’intérieur 

tout un réseau d’informations interconnectées par un système de navigation similaire
68

 ». 

[Leresche, 2016] 

 

Enfin, le département des Métadonnées met en évidence un traitement massif, automatisé des 

données d’autorité (données qu’il faut rassembler car elles sont générées par des établissements 

ayant des pratiques de travail distinctes) et montre par la même occasion que FRBR est un 

processus de développement long. C’est pour cela que l’on parle de transition bibliographique. 

En somme, une donnée d’autorité ne doit être générée qu’une seule fois, avoir une seule forme 

d‘écriture. Dans le cas contraire, l’information est dispersée. L’actuel traitement automatisé 

réalisé sur les données d’autorité à la BnF ouvrirait quelque part un nouvel axe de travail pour 

FRBR : le traitement massif des données « sujets ».  
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Annexes 

 

Annexe 1 : organigramme du département des Métadonnées de la BnF 

 

Source : http://biblionautes.bnf.fr/reorganisation-departement-metadonnees  
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Annexe 2 : RobotDonnées : principes et copies d’écran 

Principes 

Identification d'oeuvres (regroupement de manifestations) 
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Identification de doublons PEP 
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Aligner une manifestation avec une autorité Titre (rétroaction) 
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Annexe 3 : dédoublonnage des données d’autorité 

 

 

 

 

 


